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1. 1J TRODUcnON _. 

Le programme "Riz d'Altitude" est conduit de façon pluridisciplinaire et concerne 

direct nent: 

* l'amélioration variétale, 

* la phytopathologie, 

* et l'agronomie. 

De pl , afin d'assurer une meilleure adéquation des travaux de recherche avec les contraintes 

réelle au niveau des agriculteurs et des organismes de développement, des relations étroites 

ont é établies avec ces derniers. 

Cette campagne est la troisième du contrat CEErrS3. Elle se caractérise par une 

évoh. pn tant sur le plan des programmes de recherche qu'au niveau des relations avec nos 

parte pres. Il s'agit en effet, d'une part, de valoriser au mieux l'ensemble des acquis obtenus 

au cc s des phases antérieures et, d'autre part, de préparer "l'après ST03". Pour ce faire un 

certa nombre d'activités spécifiques ont été conduites et sont présentées dans la partie 

suiv~ e après un descriptif général du programme. 

2. J ~SENTATION GENERALE 

1. 

Le programme est conduit conjointement entre les différents pays décrits par la figure 

Figure 1 

LE PROJET RIZ 
D'ALTITUDE 

RUNDI ! ·1 MADAGASCAR 1 

)-------il 
1 C.E. E./T. S.D. 1 

1 BELGIQUE J 1 FRANCE ~ 

RWANDA 
TOGO 

1 

CHINE 
NEPAL 

BRESIL, REUNION 

Il s'agit d'une coopération Nord-Nord, Sud-Sud et Nord-Sud autour de deux binômes 

esse ~els: Belgique-Burundi et Madagascar-France. 
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1.1. LES OBJECfIFS 

La riziculture à Madagasacar connait une stagnation de la produ on ne 

permettant pas une autosuffisance alimentaire du fait de la croissance démographique ussée. 

Elle s'explique par une utilisation quasi générale des surfaces aménageables pour la ri ulture 

aquatique et par un faible niveau de productivité (Figure 2). 
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La T'partition des surfaces par type de riûculture et niveau d'altitude Montre 19ure 

* que la riziculture aquatique est largement dominante à partir de 00 m 

d'altitude, 

* la riziculture pluviale reste limitée aux zones côtières et de façon r reinte 

aux zones de moyenne altitude (Moyen-Ouest, La~ Alaotra) • 

... Au-délà de 1500 m d'altitude la ri.!Îeulture est peu développée. 
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Les raisons de cette distribution spatiale et de la faible productivité observée vent 

être de nature sotio-économique (approvisionnement en intrants, coûts des intrants, ins urité. 
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Il 

di$po ~ilité en semences, filière .... ) mais aussi de nature pureI{lent technique (techniques 

CUItUl es et inexistence de variétés adaptées aux contraintes du milieu). 

Dans un premier temps, le programme "Riz d'Altitude" étant principalement basé sur 

l'amé >ration variétale, les travaux de recherche se sont portés essentiellement sur les zones 

où ce ~ discipline pouvait apporter des résultats directement utilisables pour la vulgarisation. 

Les a Ires disciplines se sont alors attachées à apporter leur contribution par la caractérisation 

des c traintes physiques et biologiques, par l'étude du comportement variétal vis à vis de ces 

contr 'ptes, et par la définition de fiches techniques adaptées. Les régions retenues ont été: 

... les zones d'altitude supérieure à 1000 m pour la riziculture pluviale où il 

n'existait aucune variété adaptée et où cette pratique culturale est très 

récemment de plus en plus recherchée (explosion démographique et 

impossibilité d'étendre les surfaces aménageables pour la riziculture aquatique), 

... les zones d'altitude supérieure à 1500 m pour la riziculture aquatique où les 

variétés et/ou populations locales malgré une bonne adaptation générale 

présentent une large variabilité pluriannuelle et multilocale de leur production 

due aux contraintes climatiques (froid, vent, faible insolation, hygrométrie), 

phytosanitaires (Pseudomonas fuscovaginae) , et agronomiques (nature et 

fonctionnement des supports). 
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Figure 4 

La Figure 4 résume l'ensemble des objectifs généraux pour chaque type de riziculture. 
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2.2. LES ACI1VITES CONDUITES 

La figure 5 énumère et localise l'ensemble des activités conduites al fein du 

programme par l'ensemble des disciplines en riziculture pluviale. 

1 

LOCALISATION DES ACTIVITES 
1994-1995 

1 1 1 

Il 1 Il 
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H~~~NOR J D o ... a 

~~s J 0 1'11'.111.1. IJR 

Fi&ure 5 

Par rapport aux campagnes précédentes, on remarquera une di 

délocalisation des activités: 

i":;"" ,... et 

• <;riblage variétal sur la station de FIF AM ANOR, 

• nouveaux sites d'essais multiloel'lmr. de confirmation: FIF AM ANOR et iysa.IHi 

(ONG), 

oP volet "multiplication de semences" avec FIF AMANOR, 

• diffusÎon des acquis avec l'ONG et FIF AM ANOR, 

... un volet phytopathologique plus conséquent (Pyriculariose). 

Ceci s'explique par une volonté croissante de valoriser au mieux les résultats. lur ce 

faire. la coopération avec nos partenaires s'est accentuée. Il s'agit principalem u de 

FIFAMANOR et de l'ONOITAFA (ex équipe KOBAMAlFennes Mécanisées). n Si ~it de 



répon ~ rapidement à la forte demande paysanne par des essais de démonstration des nouvelles 

variét et techniques culturales, par la formation des vulgarisateurs et par l'initiation d'un 

progr lune de multiplication de semences. On associe alors la compétence, les infrastructures, 

les ré aux de vulgarisation et les moyens de chacun. li s'agit d'une pleine synergie entre la 

recheI ne et le développement. La description des moyens sera réalisée dans le chapitre suivant. 

~a figure 6 énumère et localise l'ensemble des activités conduites au sein du programme 

par l'E ~emble des disciplines en riziculture aquatique. 
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_ AMBOHlllARY (1600 m) 
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AMBATOLAMPY (1600 
'-- m) 

(p.R.A.) 

Par rapport aux campagnes précédentes, on remarquera l'importance des essais de 

con fi ~ation multilocale. Les sites retenus ont été choisis pour leur représentativité des 

cond ons générales d'altitude: sols, climat, maladies. Un de ces essais est conduit à 

Vin ru ~ony sur un type de sol de mauvais fonctionnement (sol à allophanes) et suivant 

diffé ptes techniques culturales engendrant une variabilité comportementale. 
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Les tableaux 1. :z et 3 résument l'ensemble des moyens il notre dispo ion. 

TABLEAU 1: LES MOYENS EN PERSONNEL 

EN PERSONNEL DI8CIPLmES FOFlFA CIRAD 

RFSPONSABLES SCŒNl'lFIQUES DIR!C'TEI.J'R SCIENnFIOt1i PH( RAMMERIZ 

JNClNŒtlRS DI ltit::HlRcm; SRl.RCTION ,. RAZAPINJ:!RAKOTO I.e. M.VAL T.C'. 

AGRONOMIE M.RAZAKANDA~NAN; TF. A.GHA NME T.e. 

PHYfOPA rnOLOGIE A. RANDRlANASOLO TP. D.THAJ v-.u CS.N. 

T.JAU11 THES!. 

Ci TECHNICJINS DRRJFOFIFA T.C, 

APpm TECHNIQUE DRRlFOFIFA MONTP ~ER 
BRESIL 

T.C."'ATEMPSCOMPLET 
TI. :t:: A TEMPSPARTIEL 

TABLEAU 2: LES MOYENS EN FONCIIONNE:tymNl' 

EN FONCnONNEMENT ORGANISI\mS NATURE 
CEE. :10 000 ECTJS PAR ANNEE 
POFIrA INSTAllA TrONS ET TImRAINS 
CIRAD MONTPEWER 

30000 FF 
FAC.BINOME 70 OOQ FF 
~In'ENAIRBS CF TAElUAu PLUS WIN 

]ABLEAU:\~ tES MOYENS EN EQUIPEMENT 

EN EQUIPEMENT ORGANISMES NATIJRE ! 

GEE .!iO 000 ECUS POUR STD3 

ICIRAD EQUIPElIIlENT INFORMATIQUE 

1 
1 VEHICULE 

La. partiCIpation au fonctionnement des partenaires concerne la riziculture ph ale et 

est déerite plus détail par les tableaux 4, 5 et 6. 
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TABl rAU 4: LA PARTICIPATION DES PARTENAIRES 

PRISES EN CHARGES 
ACTIVITES LOCALISATION 

PRA FlFAMANOR 

FlFA. ONG 

SELECTION TALATA PRA 

CRIBLAGE FIFAMANOR ONG 

BETAFO PRA 
ESSAIS 

MUL TILOC.DE TALATA PRA 

CONFIRM. KOBAMA ONG 

FIFAMANOR ONG 

PAYSAN ONG 

PRODUCT. TALATA PRA 
SEMENCES 

FIFAMANOR FlFA. 

PAYS. ADR 
DIFFUSION 

PAYS.ONG ONG 

FORMATION PRA 

I~ KOBAMA ONG 

. PRA 

TAI EAU 5- POUR l'ONGITAFA 

OBJETS LOCALlSATIO:r-; ~VRl'ACES 

FO FI Fl F3 TOT. 

~BLAGE 1° FIF AMA:r-;OR li 00 BOO 2200 

U:BLAGE 2° FIFAMANOR 1200 1200 2400 

ULTILOCAL KOBAMA 766 766 766 ~2300 

'IF AMA:r-;OR 666 666 666 2000 

PAYS.~ nQ 'lit') 

ABILLAGE KOB.-\..\f.-\ 1800 1500 3300 

TESTS VOH1TSOA 350 350 100 

ANTSAP ANIM. 350 350 

TOTAL A 4500 7100 700 2300 



TABLEAU 6! POUR F1FAMANOR 

OBJET LOCALISATION SUPERFICIE 

~on DE SEMENCES FIFAMANOR 27000 m' 

TESTS Q PAYSANS 6 • 700 ~ 4200 Il 

La participation de!; panenair$$ est dom; très active et traduit, d'une part a forte 

demande en matière de riziculture pluviale et, d'autre part, la réelle motivation et irr icatiolî 

de ce!; panenaires dans la réussite du projet 

2.4. CQNCLlJSION 

En conclusion, on pourra retenir l'imponance primordiale de l. rte 

campagne pour valoriser et exploiter au mieux les acauis. De plus. elle ~ ~s 

permettra de préparer la continuité des activités après STD3. De nomb ux 

travaux en rizioolture pluviale ont pu avoir lieu grAce à la panicipation l'ès 

active des parrenaires, nnrammênt FIFAMANOR et TAFA. 

Il 1 1 1 
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3. L V ALORISATION ET LA FORMATION 

5.1. LES RAPPORTS ET COMMUNICATIONS 

Durant cette campagne ont été rédigés et présentés: 

... les rapports annuels et semestriels destinés à la CEE, octobre 1994 et 

mars 1995, 

... une communication à l'Atelier National sur les Ressources 

Phytogénétiques à Madagascar (F AO/CPIRP) du 31 janvier au 3 février 

1995, "Exploitation des ressources génétiques dans le cadre de 

l'amélioration variétale de la riziculture d'altitude à Madagascar" A. 

Chabanne, 

... la même communication aux Journées Académiques du 9 et 10 

février 1995 à l'Académie Nationale des Arts, des Lettres et des 

Sciences de Madagascar, 

... une communication à ces mêmes journées, "Impacts de l'attaque du 

paddy par Pseudomonas fuscovaginae", par Randrianasolo Albert, 

... une communication à ces mêmes journées sur la Pyriculariose du riz 

pluvial, par D. Tharreau, 

... la thèse de T. Jaunet (CIRAD/Montpellier) sur Pseudomonas 

jûscovaginae. 

~.l. LES VISITES ORGANISEES ET LES MISSIONS RECUES 

Durant la campagne ont été reçus: 

... M. Feyt, actuellement Chef du Programme Riz du CIRAD/CA, en 

septembre 1994, 

... la mission de concertation FOFIF AlCIRAD et CNER (Comité 

National d'Evaluation de la Recherche/France) en novembre 1994, 

... M.A. Leplaideur, journaliste de l'agence SYFIA en janvier 1995, 

... les cadres des CIRAGRI d'Ambositra, Fianarantsoa et Antsirabe les 9 

et 10 mars 1995, 

... les organismes de développement, cadres et agriculteurs, 

FIFAMANOR, KOBAMA, ODR/CIRAGRI, IREDEC, FIFATA, 

RAMILAMINA, les 15 et 16 mars 1995, 

9 



... L. Séguy,.agronome CIRAD/CA, du 24 au 28 mars 1995, 

... C. Poisson, Programme Riz du CIRAD/CA, du Il au 18 av 

... M. Dabadie, Caisse Française de Développement, le 25 av 

... J.F. Richard, CFDlFrance en juin 1995. 

L'équipe a organisé et participé aux réunions et ateliers suivants: 

... Réunions internes du projet, 

... Réunions pluridisciplinaires FOFIF A, 

1995, 

1995, 

... Réunion de restitution des résultats de la campagne saison uviale 

1993/94 "Systèmes de culture avec couverture et semis direc 'et de 

présentation du programme 1994-95 à FIF AMANOR avec F AF 

TAPA, 

... Atelier National sur les Ressources Phytogénétiques (F AO/C 

31 janvier au 3 février, 

... Journées académiques du 9 et 10 février 1995 à l'Académie M 

... une réunion le 10 mars à l'ODRICIRAGRI d'Antsirabe, 

... la réunion avec tous les partenaires et organismes de dévelo 

invités à la journée du 16 marli. 

) du 

'" la réunion du 31 mai à l'ODRICIRAGRI d'Antsirabe relat à la 

production de semences "Riz Pluvial" (besoins et disponibilités) ec les 

organismes de développement. 

J.J. LES FORMA 110NS 

La formation continue du penounel du projet concerne: 

... 3 ingénieurs, le sélectionneur à temps complet, un agrono et un 

phytopathologiste à temps partiel, 

... 6 techniciens tous affectés à temps complet. 

De plus, l'équipe participe à la formation des techniciens des partenaires travail t sur 

le riz pluvial, soit par la participation aux travaux de mise en place, suivi et interpréta 

essais, soit par des séances spécifiques de formation. 4 séances ont eu lieu sur les m alités 

de mise en place et de suivi des essais, sur les maladies et sur les méthodes de condui de la 

multiplication de semences à FIF AM ANOR auprès des agents de vulgarisation. De pl ,à la 

demande une formation permanente a eu lieu au cours des visites. 

Il 1 1 1 
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13.4. LES MEDIAS 

Durant cette campagne trois activités de diffusion médiatique ont été assurées: 

* émission radiophonique de la radio locale au cours de la visite du 15 

mars, 

* Article de M.A. Leplaideur (SYFIAlFrance) proposé à différents 

journaux et revues, 

* préparation d'une vidéo par Horizons Communication destinée à la 

diffusion locale, aux télévisions européennes et qui sera présentée à la 

Journée de la Science (Montpellier/Octobre 1995). 

3.5. CONCLUSION 

Un effort important a été réalisé au niveau de la valorisstion et de la 

riffusion des résultats par l'intennédiaire des rapports, communications, 

rsite~ réunions et supports médiatiques. Il convient encore de souligner 

'importance des relations établies avec les partenaires et notamment 

~FAMANOR, TAFA et ODR/CIRAGRI. 
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4. LA CLIMATOLOGIE 

Nous traiterons ici tout d'abord des deux stations où nous disposons d suivi 

météorologique: Antsiraberralata pour le riz pluvial et Vinaninony pour le riz a 

Ensuite nous exposerons les relevés procédés par nos partenaires sur leur site d'expéri tation, 

FIFAMANOR (températures et pluviométrie) et TAFAIFerme KOBAMA (pluviom' e). 

4.1. ANTSIRABE - TALA TA 

Nous présenterons les données de températures sous abri et de la pluv étrie. 

4.1.1. LES TEMPERATURES 

La figure 7 traduit les conditions de températures durant la c pagne. 

Il s'agit des températures pentadaires maximales, minimales et moyennes . 
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On ne notera pas d'évènements exceptionnels durant l'année du fait de l'abs ce de 

fortes dépressions tropicales. 

Les figures 8, 9. 10 et Il montrent ehacWle des composantes, températures mi ales, 
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, 

maxi1 Ides, moyennes et amplitudes thermiques pentad~res comparativement aux moyennes 

histOI ues. 
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En début de saison, les températures minimales ont été inférieures aux moyennes 

histo ~ues du fait d'une moindre couverture nuageuse durant la nuit et donc d'un plus fort 

rayor ~ment nocturne. C'est aussi ce qui s'est produit en pleine phase de reproduction (20 

févri au 20 mars). Cependant, en fin de saison (à partir de la fin mars) les pluies tardives ont 

ralen la baisse habituellement observée des températures minimales. On en retiendra la forte 

relati il entre les conditions de couverture nuageuse et l'évolution des températures. 

Les conditions générales ont été relativement clémentes, ce qui explique les bons 

comI ~ements observés sur les dates de semis précoces et notamment pour les variétés locales 

de ri~ luvial habituellement sensibles. Leur stade de reproduction s'est alors déroulé en période 

favOl pIe (températures minimales de 15 à 16 OC). Cependant, d'autres facteurs climatiques 

(plu~ métrie) ont entraîné sur certains sites des semis et levées tardifs donc des périodes de 

reprc uction à des dates où les températures minimales étaient plus faibles (13 et 14 OC), ce 

qUI s ~t traduit par de forts taux de stérilité sur ces variétés locales. De plu~nous le verrons 

par 1 suite, un déficit hydrique a eu lieu à cette même période. 
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Figure 9 
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Les températures maximales présentent un componement inverse:. C'est en lériode 

nuageuse qu'elles sont les plus faibles et c'est en période de déficit hydrique (début c cycle 

et fin février-mars) qu'elles sont les plus fortes. 

Figure 10 

ANTSIRABE - 1994-1995 
TEMPERATURES MOYENNES 

24.---------------__ ~ ____________________ ~~__, 

11 +---------------------______________________ ~--~ 
.-r-

M 

Il 1 Il 

14 



figure Il représente les. amplitudes th.!'nniques pentadaires observées. 
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Conformément aux remarques précédentes, les variations d'amplitude thermique 

les conditions de couverture nuageuse. Faibles en périodes pluvieuses, elles sont 

sutllellllmrt~S aux moyennes en période de sécheresse. 

Les conditions particulières durant la période du 20 février au 20 mars sont représentées 

journalière par la figure 12. 
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On notera une diminution des températures minimales durant les deux 1 ~mières 

décades du moi~ de marl avee des val!!ut'$ inftrieur.fi à 15 oC et W1 minimum absolu 10°C 

Cette période a correspondu à la phase de reproduction de variété~ sur eertains s s et se 

traduira par des taux de stérilité plus élevés notamment sur les témoins locaux. De): s, cene 

pénode a été une phase de stress hydrique, 

4.1.2. LA PLUVIOMETRIE 

La figure 13 montre les moyennes mensuelles pluviométriques de la c npagne 

exprimées par rapport aux moyennes historiques. 
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On notera l'existence de deux trous pluviornétriqU.ti, leli mou; de novembre t mars, 

durant deux phases essentielles de la croissance/développement du riz pluvial La emière 

eoneeme les semis, la. gennination et la levée des graines, la seconde la pha.e de rapr uetion 

Ces valeurs mensuelles traduilient mal la répartition réelle des pluies, c'est po quoi la 

figure 14 représente les valeurs pentadaires~ 
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On r.emarquera que la première période de sécheresse s'étend du 15 octobre jusqu'à la 

fin d ois de novembre, ce qui correspond en fait à la pleine période des semis. La figure 15 

tradu les valeurs journalières observées durant cette période. 
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Figure 15 

Dans ces conditions, il fut difficile de déterminer avec le maximum de sécurité la date 

de s is optimale. Nous rappelons qu'il est préconisé de semer précocement afin d'éviter 

d'év uels problèmes de froid de fin de cycle. La première période pluvieuse était trop précoce 

(déb octobre) et présentait un trop grand risque d'être suivie d'une longue période sèche. Les 

entre le 15 et 20 octobre se sont révélées insuffisantes (38 mm) pour assurer pleinement 

ination et la levée des graines. Ce nlest que vers le 20 novembre que la saison des 

s'est effectivement installée. Ceci expliquera pourquoi certains essais ont connu de gros 

pro mes de levée et leur interprétation sera difficile du fait de l'hétérogénéité observée. 

La seconde période sèche s'est déroulée du 20 février au 20 mars (Figure 16). 
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Durant cette période de 1 mois, TI y a eu 1JI1e seule pluie supérieure à 10 m et 2 

supérieures à 5 mm. Compte tenu de l'évapotranspiration en période fortement ensol lée, on 

peut considérer que le riz pluvial s'est trouvé en période de stress hydrique i 

prolongée. 

On notera de plus une reprise tardive des pluies (à partir du 20 mars) et q e sont 

maintenues jusqu'au 15 mai. Ceci a entraîné certainement une recrudescence des 

cryptogamiques de pourriturelbrunissure des gaines foliaires et des graines, et a pe 

travaux de récolte ainsi que le séchage des produits. 

La figure 17 montre les pluies observées de façon cumulative et comparative nt aux 

moyennes historiques. 
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Les (;ourbes reflètent les différentes observations précédentes et (;elles des ca 

précédentes. Les problèmes se posent non au niveau des quantités pluviométriques 

niveau de la distribution des précipitations. Globalement sur la campagne, le total 0 

supérieur à celui des moyennes historiques. Cependant, du fait des contraintes des temp 

il est toujours difficile d'ajuster les cycles aux conditions optimales. Notamment la e de 

semis-Ievee, période critique pour la réussîte de la mise en plaee du riz pluvial, est ujours 

difficile à luurer pleinement. 

4.1.3. CONCLUSION 

En ce qui concerne la riziculture pluviale, les prinCipales 

contraintes climatiques résident au niveau des précipitations. Malgré 

des températures c1émenttils tilt l'absence de eMpreSSions tropicales 

dumnt la phase de reproduction, la mauvaise distribution des pluies 

a rturbé fOlTement li déroulement de lB cam 8 n8. 

Il 1 
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4.2. LE SITE DE VINANINONY 

SUlV s: 

La station de Vinaninony (1875 m) dispose des données journalières 

* températures minimales, maximales, moyennes et amplitudes thermiques, 

* insolation, 

* vent, 

* et hygrométries. 

4.2.1. LES TEMPERA TITRES 

La figure 18 représente les températures maximales, minimales et 

moy es pentadaires de la campagne. 
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Comme sur la station de Talata-Antsirabe, il n'y a pas eu cette année d'événements 

clim ques exceptionnels susceptibles de perturber la croissance et le développement du riz. 

On observera tout de même les faibles températures minimales (entre 11°C et 13 OC) 

pen t la période de sécheresse, 20 février au 20 mars. 

On notera de façon générale les plus faibles températures liées directement à l'altitude 

plus evée, les faibles températures maximales durant les périodes fortement pluvieuses et la 

pers ance de températures clémentes en fin de saison dues à des pluies tardives. 

Les figures 19, 20, 21 et 22 montrent chacune des composantes, températures 

ales, maximales, moyennes et amplitudes thermiques pentadaires comparativement aux 

es des campagnes précédentes. 
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De façon générale les valeurs obtenues durant la campagne sont proches des m ennes. 

On notera simplement les 3 périodes déjà décrites précédemment et en relation directe ec les 

conditions de couverture nuageuse: 

... début de cycle avec des températures faibles, 

... période sèche fin février - début mars avec aussi des températures bles, 

... et fin de cycle avec des températures clémentes. 

30 -

Figure 20 
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On remarquera qu'en cours de cycle, les variations de températures sont rela ement 

faibles du fait du rôle tampon de la nappe d'eau. Les températures maximales évoluent façon 

inverse des minimales mais restent relativement proches des moyennes historiques. 

Les températures moyennes traduisent ces différentes remarques et diffèrent u des 

valeurs moyennes historiques. Leurs variations en cours de cycle sont peu marquées s que 

la nappe d'eau est présente sur la rizière. On notera la légère baisse en période sèch . 
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La figure 22 représente les amplitudes thermiques. 
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Comme décrit précédemment, en cours de cycle, les amplitudes thermiques sont moins 

fortE qu'à Antsirabe du fait de la couverture nuageuse et de la présence de la nappe d'eau. Et 

pOUl pareillement. elles sont faibles en période pluvieuse et supérieures aux moyennes en 

péri e sèche. 

La figure 23 traduit les conditions particulières des mois de février et mars. 
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On nôtera ut\~ diminution d" températures minimales pendant les deu;w;; p mières 

deeades du mois de man; a.v., des valeurs Înferieures à 13 oC et un minimum absolu férieur 

à 10 oC. Cette période a. corre'pondu à la phMe de reproduction. 

4.2,1, L'INSOLATION 
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La figure 24 montre les valeurs pentadaires de l'insolation exprimées en 1110 d'heure 

parativement aux moyennes des campagnes précédentes. Elle traduit les différentes 

rem ues précédentes sur la couverture nuageuse. L'insolation a été très forte aux mois 

re-novembre ainsi que février-mars. Cependant, elle est inférieure aux moyennes en 

SaIS fortement pluvieuse: fin janvier-début février et en fin de cycle (mai). 

4.2.3. LE VENT 

La figure 25 représente les valeurs pentadaires du vent parcouru par jour 

et c comparativement aux moyennes des campagnes précédentes. 
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Cette campagne a été clémente à ce niveau puisqu'il n'y a eu aucune forte dépression 

trop le. On notera seulement quelques passages venteux début novembre, début janvier, début 

mar t en fin de cycle. 

4.2.4. L1IYGROMETRIE 

Les conditions d'hygrométrie sont traduites par la figure 26. 
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La Figure 27 traduit l'hygrométrie moyenne par rapport aux données histori es. 
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Les observations précédentes sont confinnées. 

4.2.5. CONCLUSION 
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Pour cette campagne, les conditions climatiques l titi plutô 

SlJtfsfaf!Jllnt~s. L'abfience de fones dépressions a permis une bonnE. croi!JSBnce e 

difveloppemtmt du riz aquatique. Les points marquants résident dan ,. baisse (HJ~ 

tempratures mlnlma'es fin f~vrier·début mars et dans 'liS conditions hu ides de fin cIf. 

cycle. 



4.3. LA FERME KOBAMA 

Ce site situé à 1600 m d'altitude appartient à notre dispositif multilocal. Il est 

encac épar l'ONGff AFA. La Figure 19 traduit la pluviométrie mensuelle. 
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Les variations de la pluviométrie suivent la même évolution que sur Talata. Les 

diffé nces relatives sont dues à de rares pluies nettement exceptionnelles, comme celle de 

55m survenue le 27 octobre et accompagnée de grêle. La figure 19 montre les valeurs 

pent aires. 
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Figure 19 

Les semis réalisés avant le 27 octobre ont bénéficié de la forte pluie et ont bien levé. 

Ceu réalisés après ont dû attendre le 24 novembre pour connaître une pluie de 36 mm (Figure 

20). Ceci expliquera les différences de cycle observées sur ce site entre les différents essais. 

On retiendra donc sur ce site aussi des problèmes de mise en place des essais suite à 

une luviométrie mal distribuée en début de cycle, 
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4.4. LA STATION DE FlFAMANOR 

Nous présenterons les températures minimales, maximales et moyennes us abri 

ainsi que la pluviométrie sur la station d'altitude de 1600 rn. 

4.4.1. LES TEMPERATURES 

La Figure 22 montre les températures minimales, maxl les et 

moyennesobservées sur la station. Les moyennes historiques nous faisant défaut, elles seront 

pas représentées ici 
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Les mêlllf!s ObSel\QIlOnS que précédemment peuvent être réalisées. Le seul èv ement 

climatique a~l niveau de::: températures réside dans la période de faibles températures m Imales 

durant la périôde de secheresse (20 février-20 mars). La Figure 22 montre les tem atureli 

journalières observees durant cette phase, 

Figure 23 
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Durant toute cette période les températur~s minimales ont été faibles « 15 OC) avec des 

mini a absolus d'environ 8 oc. Ceci est intervenu en pleine phase de reproduction du fait du 

retar à la levée (pluviométrie de début de cycle) et de l'allongement des cycles (altitude) et, 

coml . lé avec la sécheresse, cela a eu un impact défavorable sur la fertilité des épillets . 

4.4.2. LA PLUVIOMETRIE 

La Figure 24 représente les moyennes mensuelles observées sur la station 

et e~ rimées comparativement aux moyennes historiques obtenues sur Antsirabe. 
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Une fois encore. nous observons deux trous pluviométriques: un en début de cycle et 

un E cours de cycle (mars). 

La Figure 25 montre les précipitations pentadaires durant la campagne exprimees 

corn arativement aux moyennes historiques relevées à Antsirabe. 
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Les conditions particulières sont traduites par les Figures 26 et 27 traitant des onnées 

journalières durant les mois de octobre-novembre-décembre et février-mars. 
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Ce n'est qu'à partir du 25 novembre que les çondltions pluviométnques de ~nnent 

sarisfaüantes pour une bonne germinAtion et levée des semenees, Soit pluli d'un mois l rés les 

premieu semis. C'est sur ce sitè que nous avons connu le plus de problèmes d'hétér( énéltè 

de la levée, ce qui perturbera par la suite l'interprétation des essais 
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lei aussi, nous avons connu plus de trois semaines de sécheresse en pleine P ISe de 

reprod ueti on. 

Il 1 1 ~ 
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4.5. CONCLUSION 

Les conditions climatiques de la campagne se caractérisent par: 

* des températures moyennes clémentes, 

* l'absence de fortes dépressions tropicales, 

* une baisse des températures minimales durant la phase de 

reproduction, 

* un retard dans la mise en place de la saison pluvieuse, 

* un trou pluviométrique durant la phase de reproduction du riz 

pluvial. 

Ces différentes observations nous serons utiles par la suite pour 

e ~liquer le comportement des variétés, notamment en riziculture pluviale. 

De plus, il convient de signaler l'existence de chutes de grêles. Si elles 

fi ~nt pas perturbé les essais de façon majeure, cependant, elles ont 

e 'fièrement détroit des parcelles de multiplication de riz pluvial chez des 

p '(sans semenciers. 
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5. L RIZICULTURE PLUVIALE 

5.1. DESCRIPTIF DES ACTIVITES 

La Figure 28 résume J'ensemble des activités conduites par le volet" Agronomie" 

dura! cene campagne. 
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Par rapport aux campagnes précédentes on remarquera: 

* la présence de 2 sites supplémentaires pour les essais multilocaux de 

confi rmation, 

* l'initiation d'un programme de multiplication de semences avec TAFA el 

FIFAMANOR, 

* la mIse en place de vitrines pour la diffusion des innovations avec 

l'ONG/T AF A et la vulgarisation de FIF AMANOR, 

* un appui en formation auprès des vulgarisateurs de FIF AMANOR et 

ODR/CIRAGRl. 
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5.2. LES PROBLEMES RENCONTRES 

Les principaux problèmes rencontrés en riziculture pluviale dura cette 

campagne sont dus principalement aux conditions climatiques. En effet, comme il a jà été 

décrit dans le chapitre relatif à la climatologie, les conditions pluviométriques essenti ement 

ont été déficientes et Iimitantes à trois ni veaux: 

* en début de campagne où la mise en place de la saison pluvie e a été 

retardée, 

* une sécheresse en cours de cycle (20 février au 20 mars) e pleine 

phase de reproduction, 

* des chutes de grêle en fin de cycle. 

La raison principale des problèmes rencontrés est le retard du début de la sa n des 

pluies. En effet, il a été difficile de mettre en place correctement les essais afin das 'rer en 

toute sécurité la germination et la levée. Un certain nombre d'essais seront dif iles à 

interpréter du fait de l'hétérogénéité de la levée. De plus, le retard des semis a prov ue un 

allongement des cycles sur les sites les plus en altitude. Les variétés ont alors réalisé le phase 

de reproduction en pleine période sèche et les chutes de grêles sont aussi intervenues a\ t leur 

maturité. 

Du fait de l'insuffisance des pluies après les semis, les traitements herbicides nt éte 

difficiles à réaliser el leur efficacité a été diminuée. Dans ces conditions nous avons c lU des 

problèmes de contrôles des ad\·entices. Et ceci a été d'autant plus marqué que la le\ et le 

début de croissance du nz ont été retardé. 

Ensuite, des attaques de racines par les vers blancs en cours de cycle ont f; 

perturbé certaines parcelles n'ayant pas connu de traitements préventifs, notamment les andes 

parcelles de multiplication conduites par FIF AMANOR Ceci a été accentué par la pé' de de 

sécheresse pendant la reproduction. 

Enfin, les retards d~ Il!'v':e. la sécheresse et les températures frQldes de fin de c le ont 

fortement limité la prOdUÇtivlté des variétes loeales utilisées comme témoin dans les e ais. et 

la majeure partie des parcelles n'ont pas été récoltées faute de production. 

Notons aussi que le retard de financement de la CFD auprès de FIF AMANOR e AFA 

a posé des problèmes à nos partenaires pour assurer la mise place et le suivi des ivités 

envisagées. 

Il 1 1 1 
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5.3. LES TECHNIOUES CULTURALES 

Sur chacun des essais conduits, un certain nombre de techniques culturales 

corn nes ont été pratiquées: 

* précédent "Légumineuses", 

* labour de fin cycle, 

* apport de fumier à la reprise des labours, 5 à lOT/ha suivant la 

fertilité du sol, 

* apport au semis de 30-60-60 unités de N-P-K sous forme d'Urée. 

Hyper Réno, KCl ou 11-22-16, 

* traitement insecticide généralisé au Lindane (4 Kg de M.A./ha) au 

semis, 

* semis au poquet 0,20 * 0.20 m à 4-) gram es ou à la ligne à 60 

Kg/ha, 

* traitement herbicide de pré-émergence à l 'Oxadiazon (Ronstar 25 EC) 

à raison de 750-1000 g/ha, 

* désherbages manuels à la demande. 

'" si nécessaire, apports de 30 unités de N (Urée) en couverture (plein 

tallage - début initiation paniculaire), 

* traitements insecticides préventifs en couvenure à base de Dtazmon 

ou carbofuran. 

C'est ce nous appellerons par la suite les techniques de type F 1. ~otons qu'à Talata, le 

prée ent était un soja engrais vert enfoui au mois de mai 1994 

5.4. LES ESSAIS MULTILOCAUX DE CONFIRMA nON 

5.4.1. DESCRIPTIF DES ACTIVITES 

Le choix des sites ri été réalisé à panir des résultats antérieurs et des 

prop itions de nos partenaires et des organismes de développement. Le tableau 7 présente les 

cara 'ristiques des sites retenus ainsi que les traitements de fertilisation minérale utilisés. Ces 

dem s sont: 

* FO: aucun apport de N-P-K 

* Fl: 60(30+30)-60-60 unités deN-P-K, Urée, Hyper Reno et KCl, 

... F2: 30-30-30 unités de N-P-K, Urée, Hyper Réno et KCl, 

... F3: 60(30+30)-60-60 unités de N-P-K, Phosphate d'ammoniaque, Urée, kc!. 
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TABLEAU 7: les sites des essais de confirmation multilocale 

SITES ALTITUDE SOLS FERTILITE TRAITEM NTS 

BETAFO 1400 m Andosols • + ... Fo 

Iithosol sur FI 
coulées F3 

vokaniqu~s 

récentes 

TA LA TA 1500 m Ferrallitiques ++.+ FO 
1 fortement FI 

désaturés sur F2 

volcanisme 

anden 

WlTV 1600 m Ferralhtiques 0 FO 
forte mf!li t FI 

désaturés sur 

mIgmatite avec ,. 
'i 

érosion et 

remanIement 

FIFAMANOR 1580 m Alluvions ...... FO 1 

volcano- F1 

lacustres F2 

KOBAMA 1600 m AlluvÎons + FO 
volcano- F1 

lacustres F3 

P-;ous avons donc créé une vanabihté au niveau dM supports agronomiques a pl if des 

gradients d'altitude et de fertilité des types de sol, ainsi que sur la femhsanon minér e 

Les variétés testées sont celles ayant présenté les meilleurs rendements les cau agnes 

précédentes. Elles sonT en COurs de multiplication. Le tableau 8 résume leurs caractéri ques 
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TAB ~U 8: Les variétés uôlisées . 

~RIETES PARENTS DIFFUSION N° ESSAI N° FOFIFA 

C F99-Bulk/2 Latsidahy 1995 VI FOFIFA 151 

Shin Eï 

8-F46/9/8 Latsidahy 1994 V2 FOFIFA 133 

FOFIFA 62 

~-FI09/2/9 Latsidahy 1994 V3 FOFIFA 134 

FOFIFA 62 
1 

( F180/9/4/5 Latsidahy 1995 V4 FOFIFA l~:: 1 

FOFIFA 62 

C ~-F189/3/113 Latsibavy 1995 V5 FOFIFA 153 

Daniela 

C ~-F149/9/3/5 Latsibavy 1995 V6 FOFIFA 154 

FOFIFA 62 

3406 lAC' 25 1990 3406 FOFlFA 62 

Damela 

3460 lAC 25 1990 3460 FOFIFA 116 

RS25T 

Bl ntAMAITSO VARIETE LOCALE BOTRA 

LOCALE 

Toues les 6 lignées testées ont été les plus productives les campagnes précédentes. La 

vari. ilité phénotypique repose sur : 

'" le type de plantes, hauteur de paille et tallage, 

'" le type de grains, ronds et deni-longs, 

'" la durée du cycle, 

'" le nombre de grains par unité de surface. 

340 (FOFIF A 62) et 3460 (FOFIF A 116) sont les témoins de cycle différent. 

Les dispositifs mis en place sont de type Split-Plot à 4, 5 ou 6 répétitions avec les 

fert' '~ations minérales en sous-blocs. 
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5.4.2. LE SITE DB TALA TA 

5.01.2.1. REMARQUES 

Ce site est déja pratiqué depuis plusieurs campagnes Son sol est de type fe llitique 

fenement désatur': forme sur volcanisme aneien Sa fel'tiht~ 1\ été redressée et main lue a un 

niveau élevé çomme on le verra par la mit~ C'est donc notre site de référence dam e ~adrt de 

la caractérisation des potentialités du matéri~1 végétal. Ce redressement de la fenili1 a été 

réalisé grâce a la pratique d'un soja ~ngrAis vert en rotation avec le riz pluvial. POU ette 

raison, il n'y a pas èu çette année d'appon de fumure organique sous forme de fumi . Tmi,; 

traitements de fenilisation ent été pratiqués; 

* fO -- 0 fumier + 0 N-P-K 

+ FI .,... 0 fumier + 60(30+30)-60-60 unites de N-P-K 

+ F2 .... 0 fumier + 30-30-30 unite5 de N-P-K 

Le di5positif est de type Split-Plot à 5 n~pétitions avec les fertilisations en SI 5-blocs 

Les parcelles élémMtAlres sont de 10_56 m2 

Les techmque'l eulturalès sont identIques a celles Merites préçédemment La ~mllsaTlon 

minérale a été apponée le 18 ectebre et les semis ont été réalisés le 19 octobre. Lel 

germination~ et levées ont pu avoir lieu a peu prè~ correctement, 

Les traitements statl5tiques ponent mr: 

:< les rendements parcellnire'l t\:primes en Kg/ha. 

'" le tallage fenile, 

• le pOids de 100 grainS pleins, 

rh le nombre total de grainS par unite de surfact; (m'). 

'" la fenilité des grains. 

• et le nombre de grain5 par panicule 

Teutes l~s cOmposantes du rendement ont été estimées à partir de prelèveme s de 1 m:. 

soit 25 touffes. 

5.4.2.2. LR~ CYCLES DE DEVELOPPEMENT 

La Figure 29 traduit les moyenne5 par variété d~s durées totales de cycle ser s

maturité On remarquera la très nerre tnrdivNé de la vanété locale BotramaitsM, ~e 

constitue un dt: ses défauts essentiels pui~qu~ la phase de reproduction se situe ~l crs n pen ode 

froide et normalement 5èche 
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Fig re 29 

On remarquera les différences entre les variétés. C'est toujours 3406 (FOFIF A 62) qui 

est l plus précoce.Cependant, V 4 s'en rapproche. 

5.4.2.3. LES RENDEMENTS 

F AC lEUR 1 = 3 fertilisations 

l = FO (FO ) 

FAC lEUR 2 = 9 VARIETES 

l = C2-F99-B (V l ) 

2 = C8-F46/9/8 (V2 ) 

3 = C8-FI09/2/9 (V3 ) 

4 = C8-F180/9/4/5 (V4 ) 

5 = C29-F189/3/1/3 (V5 ) 

6 = C30-F149/9/3/5 (V6 ) 

7 = 3406 (06 ) 

8 = 3460 (60 ) 

2 = FI (F l ) 

9 = BOTRAMAITSO (BO ) 

3 = F2 (F2 ) 
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ANAL YSE DE VARIANCE 

Il n'y a pas de différences significatives entre les fertilisations malgre un C. 

accéptable. 

Vnr:Tobtl@ QA2Sj49.'9~() 134 2115626 

Var. Facteur 2 %107:1 19S9g 8 2:59 1 498f. 48.811 D.OIHlIl 

Var. Inter 1.2 6)29648 16 395603 117-122 0.7-122 D Var. Tot S-Bloc~ %18859 ï 'J2 1.i-1"I~~ :: ~ . .l 1-1 fJ,i H 
, 
; 

Var. Résidul'1I1' %50984591 9(, 5.'1089 "l~"~p li 

Il existe de nettes différences sIgnificatives entre les variétés sans qu't! y an 

d'interactions entre les variétés et les fertilisations. 

MOYENNE DE L'ESSAI: 4214 Kg/ha 

.......•••..... -_.~~------------------------------

1 

" 1 • H 

Compt~ tenu des problèmes climatiques reneontrés et deI) rendemems faibles bser.:é~ 

sur certaines variétés. ee rendement moyen de "essai est très it'\téressant. C e'l nous nfone 

dans le <;hOIx de ce site comme point de rèférençe du dispositif 

.1 1 1 



MOY INNEs DES FERTILISATIONS 

FO FI F2 

4367 4194 4080 

La fertilisation minérale dans les conditions du site semble dépressive mais pas de façon 

signi ative au seuil de 5 %. 

MOI NNES DES VARIETES 

VI V2 V3 V4 V5 V6 3406 3460 BOTRA. 

4999 5397 4807 5514 3603 5353 3346 3202 1701 

On notera le très bon comportement de l'ensemble des nouvelles vanétés. !es 

rend~ ents moyens s'échelonnant de 3,6 T à 5,4 T/ha (Figure 30). 
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Figure 30 

MO"l "NNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

----- -------------------------------------------------------------------------. 

FO FI F2 

VI 5523 4659 4816 

V2 5471 5484 5235 

V3 5117 4816 4489 

V4 5209 6007 5327 

V5 3717 3468 3625 

() 
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FO Ft F2 

V6 5458 5458 5144 

3406 3429 3167 3442 

3460 3193 3049 3364 

BOT. 2185 1636 1282 

Puisqu'il n'y a pas d'interactions entre les variétés et les fertilisations, le clas Iment des 

variétés reste identique selon les fertilisations. 

Test de NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

============================== 
MOYENNES GROUPES HOM OGEN ES 

V4 5514.73 A 

V2 5397.00 A 

V6 5353.40 A 

VI 4999.93 A 

V3 4807.93 A 

V5 3603.87 B 

3406 3346.27 B 

3460 320247 B 

BO 170147 (' 

Toutes les variétés dIffusées dans le cadre du programme montrent des rende ent~ 

supérieurs au témoin local. Les progrès réahsés dans le cadre du programme sont l bler. 

illustrés: 

* les deux premières variétés proposées en 1990 avec des potentiels ~ péneurs à 

3 T/ha, 

... les créations variétales proposeeli en 1994 et 1995 avec des potenti movens 

de 5 T/ha. 

Seule V5 n'est pas différente de 3406 et 346Q. 

5 . ./.2 . ./. LLC; FACTEI./RS DI./ REN[)EMEIVT 

--~~====================~=== 

ANALYSE DU TALLAGE FERTILE 

~~=====~============~===~~~= 
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ANA ~SE DE VARIANCE 

SCE DDL CM F PROBA ET cv 

Va rot S-blocs 92.58 .61 

V~ . Facteur 1 11.58 2 5.79 2.64 0.1308 

r. Blocs 6346 4 7.23 7.23 0.0095 

VI . Résiduelle 17.54 8 2.19 1.48 11.8 % 

Il n'y a pas de différences significatives entre les ni veaux de fertilisation malgré un bon 

C.V. e l'essai. 

~r.TotaJe 883.49 134 6.59 

" .Facteur2 3-17..:\0 8 43.42 10.85 o .oOlJO 

" . Inter 1.2 59.33 16 3.7\ 0.93 

Va Tot S-Blocs 91.58 1.:1 6.61 165 ()(l"'RR 

V Résiduelle 38-1.18 96 -l.00 2.llI! 15'-1 flU 

Il existe de nettes différences variétales. 

MO pNNE DE L'ESSAI: 12.59 PAN 

Cette moyenne traduit le bon comportement du site au niveau des conditions générales 

de c issance et développement. 

MO ENl\TES DES FERTILISATIONS 

FO FI F2 

12.47 12.99 12.30 
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MOYENNES DES VARIETES 

.•........... _-------------------------

VI V2 VJ V4 V5 V6 3406 3460 BOTRA 

13.31 1l.69 12.93 15.61 13.32 12.63 9.39 11.33 13.09 

La Figure 31 traduit les moyennes par variété. 

20 
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Figl.llt' 31 

TALA TA.. 1994-95 
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MOYENNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

-------------~~·· •• _ •••••••• a _________________________ ---------_r ••••••••••••••••• 

FO Ft Fl 

VI 12 98 1l.96 13.98 

V2 1078 12.22 12.08 

V3 12.56 14.02 12.20 

V4 15.16 16.72 14.94 

VS 12.80 1468 1248 

V6 1434 12.26 11.30 

3406 8.84 960 972 

3460 11.24 1150 1126 

BOT 1356 1296 12.76 

~ 
1-

~ ... 
BD 

Le classement des variétés reste sensiblement identique selon les niveaux de 

minérale. 

.1 1 1 1 
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Test ~ NEWMAN-KEULS - seuil = 5% . 

MOYENNES GROUPES HOM OGEN ES 

V 15.61 A 

V 13.32 B 

V 13.31 B 

B 13.09 B 

V 12.93 B 

V 12.63 B 

V 11.69 B 

344 11.33 B 

34( 9.39 C 

d'aut 

On notera d'une part la supériorité de la variété V 4 par rapport à toutes les autres et. 

part, le mauvais comportement de 3406 (FOFIF A 62) à ce niveau. 

========~=~===================== 

AN.P YSE DU POIDS DE 100 GRAINS PLEINS 

==:: 0================================ 

ANi YSE DE V ARI.-\NCE 

SCE DDL CM F PROBA ET cv 

v~ Tot S-blocs 0.83 14 0.06 

V 0.04 :2 0.02 0.23 0.7983 

n 0.16 4 0.04 0.53 0.7218 

~I 
, 

0.63 8 0.08 0.28 9.;; % 

Il 

Il n'y a pas de différences entre les fel1ilisations malgré un bon C.\" de l'essai 
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Var.Totaie 26.35 134 0.20 

Var. Facteur 2 20AO 8 2.55 49.31 0.0000 

Var. Inter 1.2 0.15 16 0.01 0.19 0.9900 

Var. Tot S-Blocs 0.83 14 0.06 1.14 (U316 

Var. Résiduelle 4.96 96 0.05 0.23 7 % 

Il existe de nettes différences significatives entre les variétés sans interaction vec les 

fertilisations. 

MOYENNE DE L'ESSAI: 3.02 g 

----------------------------------------------* 

MOYENNES DES FERTILISATIONS 

-------------_._~-----------_._------------------

FO FI F2 

3.04 3.01 3.00 

La fertilisation minérale sur ce support semble diminuer le poids des grams laiS de 

façon non significative 

MOYENNES DES VARIETES 

---------------------------------------

VI V2 V3 V4 VS V6 3406 3460 BOTR. 

2.38 2.94 3.37 2.85 2.77 3.45 3.47 3.38 2.56 

La Figure 32 traduit les moyennes par variété. 

Figure 32 

TALA T A - 1994-9~ 

100 CRAISS PLEll'S 1 

{\6 6ft 80 

.1 1 1 
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Le mauvais remplissage des grains sur la variété locale est bien décrit. Seules les 

varié s V3 et V6 semblent présenter un comportement similaire à 3406 et 3460. 

MO NNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

-------------------------------------------------------------------------

FO Fi F2 

V1 2,40 2.34 2,40 

V2 2.98 2.94 2.90 

V3 3,46 3.32 3.34 

V4 2.80 2.88 2.86 

VS 2.78 2.74 2.80 

V6 3,48 3,42 3,46 

340 3,48 3,46 3,46 

346 3,42 3.38 3.34 

B 2.58 2.62 2,48 

NEWMAN-KEULS - seuil 5% 

============================ 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

34 3.47 A 

3.45 A 

3.38 A 

3.37 A 

2.94 B 

2.85 B 

2.77 B 

2.56 C 

2.38 D 

La variabilité phénotypique est ici bien traduite par la gamme variétale. 

AN YSE DU NOMBRE DE GRAINS/M2 

===============~~~~~======== 
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4é 

ANALYSE DE VARIANCE 
-

===================== 

[ [ 
SCE DDL CM F PROBA ET CV 

Var Tot S-blocs % 1 088902140 14 77778728 

Var. Facteur 1 %19285504 2 9642752 1.16 0.3632 

Var. Blocs % 1002926590 4 250731648 30.08 0.0001 

Var. Residuelle %66690048 8 8336256 %2887.26 12.9 % 

Il n'y a pas de differen~es et'ttr~ les f~rtlli~ahom; malgri.l un (' V correct." 

Var. Total\.! %6366560800 134 475116.t& 

V Dr. F llcteur 1 %j8SS705~()(} 1\ 481963170 3'l.fl8 ()OOilO 

Var. Inter 1.2 %102895360 16 6..\30960 0...:\7 O.956-l 

V:u. To( S.Blon % 1 01')8902140 1-1 77778718 5.M () 11(1111) 

Vllr. RésÎdu~llc %1-' 1 '}()57 '!2f) 9Ll 1'17.t()18i <~ u_~ -Ill 1 -, ~ 
,11 -, 

II existe des différences nettes entre les variétés 

MOYENNE DE L'ESSAI 22465 gr/m7 

·········---------------------------------------9_ 

Cene moyenne traduit le bon comportement général du site sur les conditions e 
crOissance. 

MOYENNES DES FERTILISATIONS 

............... __ ._------------------------------

FO FI F2 

21956 22577 22861 



La fertilisation minérale a eu peu d'actions sur ce facteur. 

MO' NNES DES VARIETES 

par 

MO' 

-----

VI 

V2 

V3 

V4 

V5 

V6 

Vi V2 V3 V4 V5 V6 3406 3460 BOTRA 

29980 24814 23493 27622 23497 26265 16260 16804 13446 

La Figure 33 montre les moyennes obtenues pour chaque variété. 

TALATA -1994-95 

NOMBRE DE GRAINS/Ml 

Sur ce facteur aussi, les nouvelles variétés semblent présenter un meilleur componemem 

ppon au témoin local et aux premières variétés proposées. 

~NNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

--------------------------------------------------------------------------

FO Ft F2 

30879 30787 28274 

23970 23285 27188 

21839 23690 24951 

27513 27855 27499 

22803 23185 24504 

25155 27320 26321 
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FO FI F2 

3406 15780 16430 16570 

3460 16983 16225 17204 

BO 12682 14417 13238 

Test de NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

============================== 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

VI 29980.40 A 

V4 27622.47 A B 

V6 26265.93 B C 

VI 24814.80 B C 

VS 23497.53 C 

V3 23493.67 C 

3460 16804.47 D 

3406 16260.53 D 

BO 13446.33 E 

Toutes les nouvelles varietes sont supérieures au temom local et aux variétéc iffusées 

en 1990 Les variétés V 1 et V 4 sont les meilleures pour ce facteur 

ANAL YSE DE LA FERTILITE 

AN AL YSE DE VARIANCE 

1 1 

SCE DDL CM F PROBA ET C\ 

Var Tot S-blocs 3577.75 14 255.55 

Var. Facteur 1 615.39 2 307.70 5.77 0.0281 

Var. Blocs 2535.45 ~ 633.R6 1188 0.0022 

Var: R@dduelll' 426.90 8 10.7 ) 

.1 1 1. 
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Il existe des différences significatives entre les fertilisations. . 

r.Totale 11459.97 134 167.61 

V facteur 2 \3157.31 8 16..t-L66 35.21 0.0000 

V Inter 1.2 1.66 0.0680 

Var. ot S-Blocs 3577.75 14 255.55 5.47 0.0000 

Va iRésiduelle 4484.45 96 46.71 6.83 

Il existe de nettes différences significatives entre les variétés,ces différences sont 

équi entes suivant les niveaux de fertilIsation. 

MO' NNE DE L'ESSAI: 68 % 

Cette moyenne est nettement satisfaisante du fait de la faible fertilité de la variété 

local 

MO~ NN'ES DES FERTILISATIONS 

FO Fl F2 

71.33 66.62 66.33 

La fertilisation minérale semble diminuer la fertilité des grains sur ce site. 

MO NNES DES V AltlETES 

VI V2 V3 V4 VS \'6 3406 3460 BOTRA 

82.27 75.60 66.13 78.47 62.60 68.20 71.07 59.20 48.33 

Les variétés diffusées en 1990 présentent leur fertilité habituelle (60 à 70 %). Exceptée 

V5, s nouvelles créations présentent de bonnes fertilités des grains (Figure 34 ). La variété 

loca a été affectée par les conditions limitantes du fait de sa durée de cycle trop élevée. Sa 

ferti é est de 48 %. 

4 



.1 1 Il 

sc 

MOYENNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

----------------------------------------------------------------------------------

FO FJ F2 

VI 85.00 78.20 83.60 

V2 80.00 73.80 73.00 

V3 70.00 66.00 62.40 

V4 80.00 80.60 74.80 

V5 65.40 61.20 61.20 

V6 67.20 65.00 72.40 

3406 72.40 68.80 72.00 

3460 59.40 59.60 58.60 

BO 59.60 46.40 39.00 

On notera la nette diminution de la fertilité de la variété locale avec les nive ~x de 

fertilisation. 

Test de NEWMAN-KEULS - seuil 5% 

=================~=~========== 

FACTEUR 1: fertilisation 



F 

F 

F 

FAC 

V 

V 

V 

34{ 

\i 

\i 

\i 

341 

B 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

71.00 

66.62 

66.33 

A 

B 

B 

Dans les conditions du site, la fertilisation minérale diminue la fertilité des grains. 

EUR 2: VARIETES 

-------------------------

~OYENNES GROUPES HOMOGENES 

82.27 A 

78.47 A B 

75.60 B C 

71.07 C D 

68.20 D E 

66.13 D E 

62.60 E F 

59.20 F 

48.33 G 

La variabilité phénotypique est au 111Ieu:\ représentée par ce facteur. Toutes les vanétés 

sont ~péneures ~u témOIll lOÇ<~l \ 1. \4 et \::: sont Sllpéneures ~u meilleur témoin diffusé en 

199C 406. Les autres présentent un componement intermédiaire entre les deux variétés 

diffu es en 1990, 3406 et 3460. 

1======================================= 

AN} YSE DU NOMBRE DE GRAINS PAR PANICULE 

AN f YSE DE VARIANCE 

1=============== 

5 
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SCE DDL CM F PROBA ET 

Var Tot S-blocs 3816.63 14 272.62 

Var. Facteur 1 575.34 2 287.67 3.18 0.0958 

Var. Blocs 2516.63 4 629.16 6.95 0.0107 

Var. Résiduelle 724.65 8 90.58 9.52 13.2 

Il n'existe pas de différences entre les fertilisations malgré un bon C.V. de l'E aL 

Var.Totale 50031.08 134 373.37 

Var. Facteur 2 26981.74 8 3372.72 20.86 0.0000 

Var. Inter 1.2 3713.99 16 232.12 1.44 0.1412 

Var. Tot S-Blo('~ 3816.63 1·.1 2i2.62 1 69 0.0708 

Var. Résiduelle 15518.71 96 161.65 12.7\ 17. % 

Il existe de nettes différences SIgnIficatives entre les variétés. 

MOYENNE DE L'ESSAI = 7217 g/pal"l 

MOYENNES DES FERTILISATIONS 

FO FI F2 

71.18 70.29 75.04 

MOYENNES DES V ARlETES 

VI V2 V3 V4 V5 \'6 3406 3460 BOTR-\ 

91.20 86.27 73.87 71.20 71AO 84A7 69.53 59.80 41.80 
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J.Ja Figure 35 représente les moyennes de chaque variété. 

Figure 35 
MOY NNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

FO FI F2 

VI 95.00 96.40 82.20 

V2 91.40 76.20 91.20 

V3 70.40 69.20 82.00 

V4 71.80 67.20 74.60 

V5 71.60 64.00 78.60 

V6 70.20 89.80 93.40 

3406 70.80 68.80 69.00 

3460 61.00 56.60 61.80 

BO 38.40 44.40 42.60 

Test NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

==== 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

V 9l.20 A 

V 86.27 A 

V 84.47 A 

V 73.87 B , 71.40 B C , 71.20 B C 

34( 69.53 B C 

34c 5980 C 

E 41.80 D 



.1 1 1 

5.4.2.5. DISCUSSION 

Le tableau 9 pré~énte leti différents facteurs du rendement obt~nul;j. 

TABL~All 2= Les fatteut') (1\1 Rndement sur le site de Talata 

VARIETES IIDT PAN ]00 GP NTG FEltT ( PAN 

VI 5000 13 1.38 29980 82. ~I 

V2 5397 12 2.94 24815 76 6 

V3 4808 13 3.37 23494 66 "4 

V4 5515 16 2.85 27621 78 1 

VS 3604 13 2.77 23498 6J 1 

V6 5353 13 3.45 26266 68 4 

3406 3346 9 3.47 16261 71 0 

3460 3102 11 3.38 16804 59 0 

BOrnA. 1701 13 2.56 13446 48 2 

MOYEN. 4114 12.6 3.01 22465 68 2 

Ce site de référence se earatérise par une très bonne l'roiuançe generale du 17 pluvial 

Leti très bons rendements observéti liont expliques par un bon componemem de l'ha ni!' Qell 

composante~ du r~ndement. Les technique! tultufaleli pratiquees depuis plu$i~url;j ;sr ées ont 

eOtHribué il la restauration et au maintien durable de sa fertilité. Rappelons qu'il n'y pas de 
différences entre les niveaux de fertilisation alors qu'un de ces niveaux n'a connu a un apport 

de fertilisation minérale et organique. Ses rendements moyens sont de 4.367 T/h et 
~n 

rendement maximal de 5,5 T/ha, Ceci nous amènera à ne plus faire intervenir la fer lliation 

dans le çadre de création d'une variabilît~ de liuppons sur ce site NQUS nous attach/ pns plus 

particulièrement aux techniques spécifiques de semis' mode (poquets ou lignes), der té, 
ècanement 

La Figure 36 traduit chaeun des façt~urli du rendement des variétés exprimes n % du 

témoin 3406. Sont pris en compte: 

l 
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* 1 = Rendement 

* 2 = Tallage fertile par touffe, 

* 3 = Poids de 100 grains pleins, 

* 4 = Nombre de grains par m2, 

* 5 = Fertilité des grains, 

* 6 = Nombre de grains par panicule 
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Figure 36 

La variété locale présente de faibles rendements car elle voit toutes ses composantes 

affe ées par la $él~ctivité d\.! mÎ1i~\.!. notam~nt la f~rtilité des grains. 

Les deux témoins diffusés en 1990, 3406 eT 3460, ont un comportement très proche. 

346 se distinguant par un plus fort tallage, 

.-

6 

Toutes les nouvelles variétés présentent des rendements supérieurs à 3406 exceptée VS 

EllE se caractérisent par un plus grand nombre de grains par unité de surface expliqué SUriout 

par n plus fort tallage fertile, leur fertilité des grains étant sensiblement équivalente au temoin 

Cet figure illustre bien les progrès accomplis dans le cadre du programme et les différents 

pail [5 franchis pour J'amélioration de la productivité globale du riz pluvial en altitude, 



5.4.3. LE SITE DE BETAFO 

5.J3.1. REMARQUES 

Çe site est déjà pratiqué depuis plusieurs campagnes, Il est sItué à 14 m 

environ d'altitude. SM $01 est de type ferrallitique fortement désaruré formé sur '01.1 

volcanique réç;ente Sa fertilité Mt moyenn~ Puisque des problèmes de nutrition mi raie 

(çaren,es en N et P) ont déjà été rencontré,. Trois traitements de fertilisation ont ét 

pratIqués 

.. FO ... fumier + 0 N-P-K 

• FI = fumier + 60(30+30)-60-60 unités de N-P-K il base dlUrée, K 1 et 

Hyper Réno. 

l« F3 "" fumier + 60(30+30)-60-60 unités de N-P-K à. base d·Urée. Ph phate 

d'ammomaque et KCl. 

La dose de fumier est de 7,5 Tlha, 

Le dispositif est de type Split-Plot à 4 répétitions aveç les fertilisations en s 

blocs Les parcelle"! élémentaires sont de 1 0,24 m~ 

Les techniques culturales ~ont identiques à {;elles decmes précédemment La 

fertilisation minérale a été apportée le 18 octobre et les semIS ont éte réalisés le 19 Tabre 

Les germinMions et levées Qnt çonnu de gros problème"! du fait du régim~ h\'dnque 

déficient se TraduÎsant par de fortes hétérogénéités Des remplacements ont èt~ néçes Ires 

Les tnllt~ments statistiques ponent sur: 

+ le"! rendemenh parçellaues ex.pnmés en Kg/ha, 

.. le tallage fertile, 

... le pOids de 100 grallls pleins, 

+ le nombre total de grams par unité de surface (m1), 

... la fertilité des grains, 

* et le nombre de grains par pani,ule. 

TOut~s les çomposantes du rendement ont été estimé~s à partIr de préléveme de 1 

m2, soit 2':: touffes 

5.4.3.2. LES CYCLES DE IJEVELOPPEMENT 

La FIgure 37 traduit le~ moyenn~s par variété des durèes totales de cycle sen· _ 

maturité. On remarquera la tr~s nette tardiveté de la variété locale Botramaitsoa, ce 

constitue un de ses défauts essentiels puisque la phase de reproduction se situe alors 

période froide et normalement sèche. 

Il 1 1 1 
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BETAFO - 1994-95 
DUREES DES CYCLES 

200 
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V1 180 
!5 
0 

170 ..., 
• 

160 1 

1 
150 

VI V2 V3 V~ VS V6 06 60 BO 

F Ul~ 37 

On remarquera les différences entre les variétés. C'est toujours 3406 (FOFIF A 62) 

qui E la plus précoce.Cependant, V4 et V6 s'en rapprochent. Les cycles observés sur ce 

site' nt plus longs apparemment que ceux de Talata du fait du retard à la levée. 

5.4.3.3. LES RENDEMENTS 

FAC ~UR 1 ;;;;; 3 fertilisaôons 

1 FO 2 FI 

FAC gUR 2 = 9 VARIETES 

1 :::: C2-F99-B (V 1 ) 

2 C8-F46/9/8 (V2 ) 

3 = C8-F 1 09/2/9 (V3 ) 

4 = C8-F 1 80/9/4/5 (V4 ) 

5 = C29-F189/3/l/3 (V5 ) 

6 = C30-F 149/9/3/5 (V6 ) 

7 = 3406 (06 ) 

8 = 3460 (60 ) 

9 = BOTRAMAITSO (BO ) 

5.4.3.4. LES RENDEMENTS 

3 "'" F3 

S' 

'-. ........... . 



ANALYSE DE VARIANCE 

SCE DDL CM F FROBA ET C'I 

Var Tot S-blon %15681136 
1 Il 233464& 

Var: Facteur 1 %12j77744 2 6188872 4.20 0.0722 

Var: Blues 4461980 3 148732(, 1.01 0;4$23 

V Dr: Rélidudle 8841412 6 14n568 %12\391 49.5 

Il n'existe pas de différences significatives entre les mveaux de fertilisation d fan 

d'un C.V. de l'essai beaucoup trop élevé. 

Var. Totale %70632368 107 66tH 16 

Var:Facteur 2 %14698576 8 1837322 5.95 0.0000 

Var: Inter 1.2 8006576 16 500411 1.62 0.0853 

Var. Tot S-BloC8 %2568113fi II B.l~(,-lq 7.56 O,OO()() 

Var: RéliÎduelle %22246080 n 308973 <: <: 'diS 11 U' 
1 fO 

Il existe de nettes différences significative!> entre les vanétés sans Interaction lVec 

les fertilisations. 

MOYENNE DE L'ESSAI 2450 KG/ha 

------------------------~ .. _-------_ ...... _----_._---. 

Cette moyenne est moins élevée qu'à. Talata dl,! fait des problèmes rencontres ur ce 

site 

MOYENNES DES FERTILISATIONS 

---~---------_._._------------._-----------------

FO Ft F3 

1972 2702 2678 

Le fort C.V. observé nous empêche de conclure à des différenc~s au seuil de % 

•• 1 1. 
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Cepe ant, au seuil de 10 % ces différences sont significatives. La fertilisation minérale 

augm terait la production. 

MO S DES VARIETES 

VI V2 V3 V4 VS V6 3406 3460 BOTRA. 

2950 2577 2170 2524 2049 2863 1836 2814 2267 

li 
o!: 
lU 

:Ii: 
~ 

~ 

Figure 38 
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BETAFO -199-4-95 
RENDEMENTS 

On remarquera tout d'abord le "bon" comportement de la variété locale (2,2 T/ha). 

OFIFA 62) a été fonement perturbé par les contraintes Exceptée VS, toutes les 

les \"ariété5 présentent des rendements équivalents ou supéneurs au témoin local. En 

'ram les deux témoins 3406 et 3460, il semblerait que les contraintes ont affecté 

pnn alement le matériel précoce, 

MO NNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

-------------------_ ... --------------------------------------------------

FO FI F3 

Vl 2398 2805 3648 

V2 1860 3154 2718 

V3 2122 2151 2238 

V4 1831 3110 2631 

V5 1889 2049 2209 

V6 1918 3124 3546 

1148 2252 2107 

2718 3037 2689 

B 1860 2630 2311 

59 



Test de N'EWMAN-IŒULS - seuil = 5% 

MOYENNES GROUPES HOM OGEN ES 

VI 2950.58 A 

V6 2863.25 A B 

3460 2814.92 A B 

Vl 2577.50 A B C 

V4 252442 A B C 

DO 2267.42 B C D 

V3 2170.58 C D 

VS 2049.42 c: D 

3406 1836.2~ 0 

Les problèm~s rencQntfé~ ont lissé la variabilité ph~nôtypique Cependant 10 e5 Ji)5 

nouvelles variétés sont équivalentes ou supérieures au témoin local. On retiendra le pn 

comport~mMt de V 1 et V 6. 

5.J.j.5. LES FACTEURS DU RENDEMENT 

ANAL YSE DU TALLAGE FERTILE 

ANALYSE DE VARIANCE 

-----------------~---

------~~-------------

sn: DDL CM F PROBA ET C\-

I 
V.r Tot S-blQçt 106.09 Il 9.64 

Var. F8I'kUl' 1 -IJ2Ç 2 22 l-I 4.93 Oi)5~2 

Vllr. Blocs 34.1-\7 J 1162 2.5'J o l-IHI 

Var. Résiduelle 26.94 Il ~.49 212 2?· t, 

Le fort C.V. obtenu empêche de çondure à des différences signifiçatives au! ~il de 

5%. Cependant la probabilité est très proçhe de ce seuil (5,4 %). 

.1 1 1. 



. Totale 555.73 107 5.19 

V Facteur 2 179.42 8 22.43 7.25 0.0000 

V Inter 1.2 47.48 16 2.97 0.96 0.5090 

ot S-Blocs 106.09 Il 9.6~ 3.12 0.0018 

V 222.74 72 309 3.09 19.5 % 

Il existe des différences significatives entre les variétés. 

MO NNE DE L'ESSAI: 9.00 Pan 

Cette moyenne est nettement inférieure à celle observée sur Talata et pourrait 

expl' er les différences de rendement. 

MO 

FO FI F3 

8.29 8.86 9.84 

La fertilisation minérale semble augmenter le tallage fertile 

MO NNES DES V ARlETES 

VI V2 V3 V4 V5 V6 3406 3460 BOTR. 

8.17 9.94 9.05 10.868.07 10.88 6.76 8.32 8.93 

Fig 39 

BETAFO -1994-95 
TALLAGE FERTILE 

La Figure 39 traduit les moyennes de chaque variété. Le mauvais tallage fertile de 

6 



3406 est confirmé. 

MOYENNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

---------------------y ... _--............................. -*-----------------------

FU Ft F3 

VI 7.35 7.40 9.75 

V2 10.10 9.95 9.77 

V3 8.78 797 1040 

V4 8.67 Il 10 1280 

VS 7.80 8.35 805 

V6 10.95 1000 1 L70 

3406 565 735 7.27 

3460 7.53 8.85 8.57 

BO 7.80 8.75 10.25 

Les vâriété'1 VI, V3 et V4 ~t Botramaiü,o semblent bien répondre il la fenil ptiôn 

minérale soluble à base de phMphate d'ammonia.que 

Test de NEWMAN-KEULS • ~euil 5% 

MOYENNES GROUPES HOMOGE~ ES 

V6 10.88 A 

V4 10.86 A 

V2 9.94 A B 

V3 9.05 A B 

BO 8.93 A B 

3460 8.32 B C 

Vl 8.17 D C 

VS 807 B C 

,)406 6.76 C 

Le fort C.V. nous empêche d'interpréter correctement cette variable Notons 1 

supériorité des vanétés V6, V4, V2 et V3 par rapport à 3406. Celle-CI constitue touj ~rs la 

plus faible variété pour le tallage fertile. 

.1 1 1 1 
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==== ===~--=========================== 

ANA YSE DU POIDS DE 100 GRAINS PLEINS 

==== ================================ 

ANA lYSE DE VARIANCE 

==== ============== 

F PROBA ., ..... CV 

Va: ot S-blocs 0.69 11 0.06 

VI lFacteur 1 0.18 2 0.09 1.33 0.3332 

r. Blocs 0.11 .3 0.04 0.53 0.6780 

Va !Résiduelle 0.40 6 0.07 0.26 9.0 % 

Il n'existe pas de différences significatives entre les niveaux de fertilisation. 

r.Totale 9.44 107 0.09 

V Facteur 2 6.63 8 0.83 -i-i. )-i 0.0000 

V Inter 1.2 0.77 16 0.05 2.5 0.0035 

Var rot S-Blot5 0.69 J J 0.06 3.32 00010 

[J , 
Résiduelle 1.35 72 0.02 0.14 -1.8 û;ô 

Il existe toujours des différences entre les variétés mais l'apparition d'une interaction 

avec s fertilisations nous obligent à regarder les classements séparément. 

MO' NNE DE L'ESSAI 2.88 g 

Le remplissage des graîns a été affecté par rapport à Talata. 

MO' NNES DES FERTILISATIONS 

FO Ft F3 

2.85 2.93 2.85 



MOYENNES DES V ARlETBS 

VI V2 V3 V4 VS V6 3406 3460 BOTRA 

2.43 2.95 3.18 2.83 2.65 2.89 3.25 3.03 2.67 

La Figure 40 montre les moyennes de chaque variété. 

FigUie 40 

BETAFO -1994-95 
POIDS 100 GRAINS PLEINS 

MOYENNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 
•• _____ •••••••••••••••••• ____ •• a. _________________________________________________ 

FO FI F3 

VI 2.45 2.53 .., ~ ~ 

_ ...J_""J 

"2 2.98 2.90 2,98 

V3 3 10 3.30 ~.13 

V4 2.70 2.95 285 

V5 2.85 250 2.60 

V6 2,80 3.00 2.88 

3406 310 3.33 333 

3460 291 3.13 300 

BO 2.67 2.78 2.55 

Test de NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

================='=::::====::::::~~~~~~,!!!,,!!,,,,,:,,,,,,,,,!,,,,,,,,,,, 

FACTEUR 2 ; V ARlETES 

BO 

.1 1 1 1 
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MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

O( 3.25 A 

V 3.18 A 

6( 3.03 B 

V 2.95 B C 

V 2.89 C 

V 2.83 C 

B 2.67 D 

V 2.65 D 

V 2.43 E 

INTI F1.2 : FERTILISATIONS-VARIETES 

-------------------------------------------------------

FO 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

F -06 3.10 A 

F -V3 3.10 A 

F -V2 2.98 A B 

F -60 2.97 A B 

Fe V5 2.85 A B C 

F -V6 2.80 B C 

F -V4 2.70 C 

F -BO 2.67 C 

F -VI 2.45 D 

FI 

F -06 3.33 A 

F -V3 3.30 A 

F -60 3.13 A B 

F -V6 3.00 B C 

F -V4 2.95 B C 

F -V2 2.90 B C 

F -BO 2.78 C 

F -VI 2.53 D 

F -V5 2.50 D 



.1 1 1 1 
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F3 
" 

'F3 ~O6 333 A 

F3 -Y3 313 B 

F3 -60 3.00 B C 

F:J -Y2 2.9& B C 

F:J -Y6 2.&8 B C 

F3 -V4 2.85 c 
'F3 ~V5 2.60 D 

F3 -BO 2.55 D 

F3 -YI 2.33 E 

Les clas!lement~ re5ttt'lt Identiques i ce~lX Qb5erV~5 5ur Talata. excepté le me tur 

remplissage de Botramait!oa tt le moin$ bon HHnpli55age de V6. 

;;:;;::=:;;::=============::::====!:!!!!!!!!!!!!'!'!'!!!!!!!'!!!!!!!!!!!'!'!'!'!~~=iiIiIiii __ iôiiiiiO_iiii_ 

ANALYSE DU NOMBRE DE GRAINSfMl 

~!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'5~~==~fi ________ ~========= 

ANALYSE DE YARIANCE 

-------------------
-----~--~-----~----

SCI DDL c ,. F PRODA ET cv 

Var To' S-bloC5 %55675J150 5061 :l92.! 

V lIr: F:illCteur t %l747$7380 1 2 137J~69 0.0898 

VlIl: Bion %Si7~"'36()n 0.53 06819 

V Ilt Réiiduelle 9102232149 7202496 %6099J& 391 

Il n' y a pas de différence!) enrrt': le$ fertIhsatlQn5 du fait d'un CV trop impo fa.nt de 

l'essaI. 



r.Totale %21242150 

40 

V Facteur 2 %95274803 

o 

Inter 1.2 %11556928 

o 

ot S-Blocs %55675315 

o 

0/049914458 

o 

107 19852478 

8 119093504 17.18 

16 7223080 1.04 

11 50613924 7.3 

72 6932563 

Il existe de nettes différences entre les variétés. 

MO NNE DE L'ESSAI = 15599 gr 

0.0000 

0.4255 

0.0000 

6932563 16.9 % 

Cette moyenne est inférieure à celle observée à Talata et traduit les problèmes de 

crois ce et développement du site. 

MO NNES DES FERTILISATIOKS 

FO Ft F3 

13452 16074 17271 

La fertilisation semble augmenter le nombre de grains par m2 mais la trop forte 

hété énéité nous empêche de mettre en évidence des différences significatives 

MO 

-----41~-------------------------------

VI V2 V3 V4 VS V6 3406 3460 BOTRA 

17803 15886 15060 19002 13560 20679 10370 14380 13651 

La Figure 41 montre les moyennes de chaque variété. 

Figure 41 

BET AFO - 1994-95 
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MOYENNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

----------------------------------------------------------------------------------

FO FI F3 
VI 13417.50 18722.50 21270.75 

V2 14240.75 16842.75 16576.75 

V3 13773.50 14056.00 17352.25 

V4 15676.00 20712.00 20619.00 

VS 12069.75 14276.75 14334.75 

V6 18702.50 19097.00 24238.00 

06 8128.25 11553.25 11429.00 

60 12849.50 14834.50 15458.00 

BO 12212.75 14577.50 14165.50 

VI et V6 semblent bien réagir à la fertilisation minérale. 

Test de NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

==========~===~==~~===~====~=== 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

V6 20679.17 A 

V4 19002.33 A B 

VI 17803.58 B C 

V2 15886.75 C D 

V3 15060.58 D 

60 14380.67 D 

80 13651.92 0 

VS 13560.42 D 

06 10370.17 E 

Les deux variétés les plus pénalisées par les contraintes par rapport au site ( Talata 

sont VI et V5. 

==~=====================~========== 

ANALYSE DE LA FERTILITE DES GRAINS 

~~~~====~~~--~----~~=============== 

ANALYSE DE VARIANCE 

================~==== 

•• 1 1 1 

6 



: 
: 

SCE DDL CM F PROBA 

Val ot S-blocs 965.08 11 87.73 

Va Facteur 1 86.74 :2 43.37 0.65 0.5596 

, . Blocs 476.33 3 158.78 2.37 0.1693 
1 

Va ~ésiduelle 402.00 6 67.00 

Il n'y a pas de différences significatives entre les fertilisations. 

r.Totale 10990.19 107 102.7 

V Facteur 2 5442.52 8 680.32 13.37 0.0000 

V Inter 1.2 919.42 16 57.46 1.13 0.3458 

CI ot S-Blocs 965.08 11 87.73 l.72 0.0847 

Va Résiduelle 366317 72 50.88 

Les différences entre les variétés sont significatives. 

MO' pNNE DE L'ESSAI 73 % 

La fertilité du site a été supérieure à celle de Talata. 

MO ~NNES DES FERTILISATIONS 

FO 

74 

FI 

73 

F3 

72 

ET 

8.19 

7.13 

La fertilisation minérale ne semble pas avoir d'actions sur ce facteur. 

MO ~NNES DES V ARlETES 

VI 

84 

Vl 

74 

V3 

67 

V4 

67 

VS 

73 

V6 

67 

3406 3460 BOTRA 

63 73 85 

65 

..... 

1 

98 % 



La Figure 42 montre les moyennes de chaque variété. 

90 

80 

70 

60 

Figure 42 

BETAFO - 1994-95 
FERTILITE 

VI \'2 V3 V4 

60 BO 

On nQte:ra tout d'abord la tres bonne fe:rtilité de la variété IO~Ale C~pendant, 5 

nouve:lles variétés montrent un compQrtement satisfaisant Mpte t~nu de$ çQntraime5 e la 
1 

campagne. 

MOYENNES DES V ARIETl::$ SELON LES FERTILISATIONS 

--------r_ ••• __ •••...•. ~ ____________________ ~ __ .•••.••••• __ ._. ____________________ 

FO FI F3 

VI 87.00 82.25 83.7~ 

V2 79.50 74.75 69.75 

V3 69.00 64.50 69.25 

V4 66.00 69.00 67.00 

V5 73.25 7~.75 72.00 

V6 67.50 68.75 67.00 

06 59.25 68.~O 64.00 

60 78.25 67.25 75.50 

BO 87.25 89.25 79.25 

'II 1 
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1 

Test C NEWMAN-KEULS - seuil 5% 

---- ~=========================== 

M YENNES GROUPES HOMOGENES 
! 

Be 85.25 A 

V 84.33 A 

V' 74.67 B 

6(l 73.67 B 
1 

V 73.67 B 

V 67.75 B C 

V 67.58 B C 

V 67.33 B C 

(J 63.92 C 

La variété locale et VI présentent les meilleurs taux de fertilité. Cependant, ce n'est 

pas 1 Ifacteur déterminant sur ce site pour l'élaboration des rendements 

! 
: =;;:======;===== 

ANA lYSE DU NOMBRE DE GR AIN S/P AN1CULE 

=""'=~ ~~~~~~~~~=====~~===~=============~ 

AN) YSE DE VARIANCE 

===: ============== 

sa: DDL CM F PROBA ET CV 

VI frot S-blocs 5074.33 Il 461.30 

V Facteur 1 1275.92 2 637.96 I.21 0.3636 

~r. Blocs 628.26 3 209,42 0.40 0.7621 

V Résiduelle 3170.16 6 528.36 22.99 32,6 0 ;, 

Il n'existe pas de différelnces significatives entre les fertilisations. 

'------



Var: Tobde l7S4$l 107 160.27 

Var.Facteur 2 717508 8 896.89 4.86 00001 

Var. Inter 1.'1 lnO.7S 16 14S.05 0.79 0,6960 

Var. Tor S.Bloo 5074,)) Il 46130 250 0.0101 

1327884 72 1 g4.4~ 13Sg 

Il existe de nettes différences entre les variétés sans qu'il y ait d'interaction ec les 

fenilisatÎons. 

MOYENNE DE L'ESSAI = 70.49 gr/pan 

-----~----------------._-_._---------------------------

MOYENNES DES FERTILISATIONS 

....... _-.. _-------------------------._----...... . 
FO 

66 

FI 

75 

F3 

71 

Nous n'avons pas pu rrH~ttre en eVldence l'augmentation du nombre de gram ar 

panicule grâce ft la fertilisatIOn mmérale 

MOYENNES DES VARIETES 

~ .. __ ........ -.. ------------------~----
VI 

89 

Vl 
66 

V3 

68 

V4 vs V6 

78 71 

Figure 43 

66 

BETAFO -199-1-95 
GRAINSIP ANICULE 

3406 3460 BOTRA 

61 70 62 

• 1 
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MO . S DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

----------------------------~---.---------------------------------------

FO Ft F4 

VI 74.50 104.25 881.75 

V2 61.50 69.75 69too 
V3 63.50 74.25 67:75 

V4 74.00 75.75 64.50 

VS 61.00 67.00 7L25 

V6 69.25 82.00 83.25 

06 56.75 63.75 61.75 

60 70.25 68.00 73.25 

BO 65.25 67.00 56.00 

V 1 et V 6 semblent bien réagir à la ferti lisation minérale. 

Test NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

====~========================= 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

89.17 A 

78.17 A B 

71.42 B C 

70.50 B C 

68.50 B C 

66.75 B C 

66.42 B C 

62.75 B C 

60.75 C 

Seule VI se distingue du lot de variétés pas ses panicules mieux fournies. 

5.4.3.6. DISCUSSION 

Le tableau 10 présente les rendements et les composantes du rendement sur ce site 



.1 1 
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TABLEAU 10: Les facteurs du rendement sur le site de ,ETAFO 

VARIETES RDT PAN 100 GP NTG FERT G AN 

VI 2951 8.2 2.43 17804 84 9 

V2 2578 9.9 2.95 15887 75 7 

V3 2171 9.0 3.18 15061 68 8 

V4 2524 10.9 2.83 19002 67 1 

V5 2049 8.1 2.65 13560 74 6 

V6 2863 10.9 2.89 20679 68 ~ 

3406 1836 6.8 3.25 10370 64 1 

3460 2815 8.3 3.03 14381 74 1 

BOTRA. 2267 8.9 2.67 13652 85 3 

MOYEN. 2450 9.0 2.88 15600 73 P 
i 

Par rapport à Talata, le comportement du riz sur ce site se caractérise par un 

altération du nombre de grains par unité de surface expliquée par une diminution d allage 

fertile. Ceci s'explique à la fois par les conditions climatiques déficientes en début ( cycle 

et par les caractéristiques pédologiques du sIte, En effet, même si des différences 

significatives entre les fertilisations minérales n'ont pu être mises en évidence (trop rte 

hétérogénéité), l'action positive de ce facteur est supposée. 

La Figure 44 traduit chacun des facteurs du rendement des variétés exprimé~ n ~o 

du témoin 3406, Sont pris en compte: 

* 1 = Rendement 
, 

'" 2 "" Tallage fertile par touffe, 

'" 3 POlds de 1 ÙO grains pleins, i 

.. 4 ... Nombre de grains par m2, 

i 
... j == Fertilit~ des grains. 

* 6 = Nombre de grains par panicule 

, 

i 
1 

i 
i 
i 



fETAFO -1994-95 
! % DE 3406 

1'1 1'2 IJ 
200 200 200 

;!. 100 ;!. 100 ;!. 100 

0 0 
2 3 "' 5 6 2 3 "' 5 

0 
3 4 5 6 

1'4 1:5 1'6 
200 200 200 

;!. 100 ;!.100 ;!. 100 

0 0 0 
2 3 "' 5 6 5 

3460 BOTR.I 
200 -,--H---... ---------- 200 200 

;!. 100 ;!. 100 

0 0 
2 3 

"' 
5 6 l 2 3 "' 5 

Figure 44 

La variété locale présente de meilleurs rendements que 3406 grâce un meilleur taux 

de f, ilité et à un plus grand nQmbre de grains par unité de surface. Cependant, VI, \'2. 

V4 V6 !lont supéri~ures à BotramaltSoa Les autre.s sont équivalentes. La principale 

quaI des meilleures variétés réside dans le potentiel productif (nombre de grains par t'li]) 

ex.pl ué par un meilleur tallage et un plus grand nombr~ d~ grains par panicule 

Le comportement de 3406 par rapport à Talata s'explique par un plus mauvaIs 

talla fertile. Cette variété précoce a souffert en début de cycle du fait des mauvaises 

con 'ons de germination, de levée et de début de croissance par suite d'un déficit 

pluv métrique, Du fait de sa précocité, sa phase active de tallage a été réduite et, de fait le 

nom e de talles fertiles. Signalons aussi que sur ce site de nombreux. remplacements ont 

été cessaires suite à la mauvaise levée. Ces remplacements ont été réalisés par démarriage 

quage, ce qui retarde et limite aussi la phase de tallage. 

Signalons que deux vari~tés répondent bien à la fertilisation sur ce site, il s'agit de 

VI V6. La fertilisation minénale leur permet d'augmenter le tallage fertile. 
1 

7 

6 

6 
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5.4.4. LE SITE D'IBITY 

5.4.4.1. REMARQUES 
1 

Ce nouveau site dans le disposItif multilocal a été proposé pa.r ,'ONG/T A qui y 

dispose d'une vitrine "Systemes de Cultures". Il est situé à environ 1600 d'a.ltitude repose 

sur des sols ferralhtiQues fortement déulturé$ fonnés sur migmatites Ce type d sol est 

largement représentatif des Hautes Terres ma.lgAthes. 

C'est la. deuxième année de culture de la parçelle. le riz pluvial sueeédant il un çulture 

de sojn. Deux niveaux de fertilisntion mInérale ont été utilisés' 

• FO Fumier + 0 N.P-K 

• fl -- Fumier "1- 60(30+30)-60-60 unités de N-J»-k 

Le fumIer avnit déjà été apporté par le propriétaire à une dose estimée il 7,5 T/ha. 

Le thsposÎtif est de type Split-Plot à 4 répétition!'! avee Ie!;; ff;!rtillsauons en so -bloc'! 

Les parcelles élémentaIres sont de 10,40 ml. 

Lf;!$ teçhniques culturales ~Ont identiques à celles écrites préçédemment La fert satÎon 

minérale a été apportée le 7 novembre 1994 pOur des semis réalises le 12 novem e Les 

Apports en couverture ont e.1 II~u le 10 janvier La date de semIS tardive s'expliqu par la 

mauvaise dlstnbution des pluies de débur de cycle 

Les traitements stahstiques portent sur: 

il< les rendements parcellaires èxprimés en Kglha, 

'" le tallage fertile 

• le poids de 1 00 grams pleins, 

'" le nombre total de grl'1in~ par umté de surface, 

'" la fertilité des grains. 

'*' et le nombre de grains par pamcule 

Du fait de sa trop longue duréè de çyçle. la variété It?eale n'a PM produit et n'a as été 

récoltée 
1 

5.4.4.1. LES CYCLES DE DEVELOPPEMENT 

Les figures 45 et 46 

traduisent les durées totales 

des çy~les de développemënt 

exprimées tout d'abord en 

moyenne pa.r variéte PUIS en 

moyenne par variété et 

fertilisation. Botramaitsoa 

n'est pas représentée. 
Fîaure 4S 

.1 1 
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. mITY - 1994-95 
1 DUREES DE.'i CYCLES 

175 

165 

145 

135 

60 

gure 46 

Le classement des variétés est le même selon les fertilisations. On notera la meilleure 

préc ité sous fertilisation minérale. 

On remarquera les différ~nces de cycle entre les variétés. C'est toujours 3406 tFOFIF A 

62) i est la plus précoce. La lignée 4 s'en rapproche. Le défaut essentiel des variétés locales 

rési dans leur grande tardiveté. 

5.4.4.3. LES RENDEMENTS 

Fact r l FertilisationsFacteuf 2 = Variétés 

AN YSE DE VARIANCE 

SCE bD F PR cv 

v Tot S-blocJ 6736125 7 96230356 

V Fa(teur 1 958687 95&6&7 2.22 O.2~.28 

ar. Blocs .:148327 3 \.:194109 3.46 0.1675 

. Résiduelle 1295111 3 .:131704 657.0-1 -lJ .~ ()Il 

Il n'y a pas de différences sigmfu;atives (5 %) entre les fertilisations minérales et le 
1 

C. de l'esn.i est trop ~l~v~, Un~ grande hétérogénéité e5t apparue 

77 



Var. Totale %11866747 63 188361 

Var. Facteur 2 1726867 7 246695 0.0054 

Var. Inter 1.2 392272 7 56039 0.78 0.6076 

Var. Tot S-Blocs 673125 7 962303 13.42 0.0000 

Var. Résiduelle 3011483 42 71702 267.77 % 

li existe des différences significatives entre les variétés pou un coefficient de riation 

acceptable. Il n'y a pas d'interactions significatives entre les fertilisations et les vari' és. 

MOYENNE DE L'ESSAI.. 1518.58 Kglha 

... -._------------------~-.. __ ....... _-------------------

La moyenM de l'essai est très r.a.ibl~ du fa.it des prbblèmes rençQntrés, 

MOYENNES DES FERTILISATIONS 

._----------------~y ......... -.. ~----------------

PO 

1396.19 

FI 

1640.97 

La fertilisation minü.ale semble marquer mai~ pa$ de façon sIgnificative 

MOYIiNNES DES VARIETES 

-------............. ~----------------.. -
VI Vl V3 Vot VS V6 3406 3460 

1652 1428 1338 1801 1271 1472 1629 (1:555 

La variété 4 est la plus intéressant, (Figure 47) 

UIOO . 

FÎllure 47 

III 1 
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MOY S DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

--------------------------------~--------------------------------------

FO FI 

VI 1540.25 1764.00 

V2 1435.50 1420.50 

V3 1166.25 1510.00 

V4 1584.75 2018.75 

VS 1226.25 1315.75 

V6 1256.00 1689.75 

340 1570.00 1689.50 

346 1390.50 1719.50 

IBIT\' -1994-1995 : 
ESSAlMl'LTILOCAL 1 

igure 48 

Il n'y a pas d'interactions Fertilisations * Variétés, le classement des vanétés est donc 

iden ue selon les niveaux de fumures minérales (Figure 48). 

NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

========================= 
MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

1801.75 A 

1652.13 A B 

1629.75 A B. 

1555.00 A B 

1472.88 A B 

1428.00 A B 

1338.13 B 

1271.00 B 
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Il 1 ~ . 

80 

Peu de différences apparaissent. La variété 4 présen1e des rendements significa ement 

différents des variétés 3 et 5. 

5.4.4.4. LES FA CTEURS DU RENDEMENT 

ANALYSE DU NOMBRE DE PANlCt,TLES PAR PLANTE 

ANAL YSE DE V ARIANeE 

liCE DDL CM F PROBA ET C\ 

Var. Tot S-blocs 49,10 7 701 

1 

Vltr. Facteur 1 21.28 1 2 J.28 7.2~ 1 0.0733 

Var. BIClU 19.01 3 6:14 2.15 0.2717 

Var. Résldudle 8.82 .' 2 t H 171 28LJ 

Il n'existe pas de différentes au seul! de 5 % entre les fe"ilisatiom, 

VIlr.Totaie 214.59 63 3.41 

VIlr.Fltcteur l 81.97 7 11.71 6.47 100000 

i 

VIlr. Inter l.l 7.55 7 1.0S 0.60 1°7565 

Var. Tot S-Blocs 49.10 7 7.01 3.88 :00025 

i 

Vn. Résiduelle 75.96 42 l.8l 1 

1.3~ 22.7 ' 

! 
1 

Les variétés présentent des nombres de paniwles p* plante différents (5%) 

MOYENNE DE L'ESSAI = 594 PAN/pl 

-----... _----........ _------------------------._-_._-



MO S DES FER,TILISA TIONS 

--_ .... -.... -.... _ ........ _-------------------- ...... '.-----
FO F1 

5.36 6.51 

La fertilisation semble augmenter le tallage fertîle mais pas de façon significative (5 %) 

MO S DES VARIETES 

VI V2 V3 V4 V5 V6 3406 3460 

6.81 5.81 6.91 4.95 5.69 7.40 3.65 6.26 

MO NNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

FO FI 

VI 5.92 7.70 

V2 4.92 6.70 

V3 6.25 7.57 

V4 4.43 5.47 

V5 4.97 6.40 

\/6 7.07 7 73 

3406 3.85 3.45 

3460 5.45 7.07 

--- ----~._--

. rom'. 1194.1193 

.... 1 T.>'LL\.(;E FERTILE 

ure 49 

La Figure 49 représente les moyennes de chaque variété. Les différences inter vanétales 

sont ettes. La variété 3406 (FOFIF A 62) présente un faible tallage fertile. La plupart des 

lign s paraissent supérieures c9mme l'indique le test de Newman-Keuls présenté par la suite. 
1 
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Test de NEWMAN-KEVLS - seuil = 5% ! 

============================== 1 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

V6 7.40 A 

V3 6,91 A B 

VI 6.81 A B i 

3460 6.26 A B 
! 

V2 5,81 A B 

VS 5.69 A B 

V4 4.95 B C 

3406 3,65 C-

i 

~-~========~~~~~~~~~---;=========~~~~ 

ANAL YSE DU POIDS DE 100 GRAINS PLEINS 

===================================== 

ANALYSE DE VARIANCE 

=~~~~~~~=~~----====== 

SCE DDL CI\1 F PROBA ET C' 

VJ'lr Tot S.blon 0015 7 n02 

Var. Fa('~ur 1 002 1 Dm O.5j 0.~211 
1 , 

Var. 8100 0.05 .' 0.02 0,37 0.6705 

Var. Rttiduelle 0,09 } 003 
1 017 tU 
1 

Il n'y a pas de différences significatives entre les f~rtilisations. 
i 

Var. To tale 6.32 63 0.10 

Var. Facteur 2 4.99 7 071 29.20 ! OOGO() 

Var: Inter 1.2 0.15 7 002 0.87 '0.53M 

Var. Tot S-Blocs 0.15 7 002 090 10.5145 

! Var. Résiduelle 1.03 42 0.02 0.16 5.7 
1 

Les variétés présentent un comportement significatjvement différent sans qu y ait 

1 

1 

, 
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d'inte tion avec les niveaux de fertilisation. 

E DE L'ESSAI = 2.73 g 

MOY ES DES FERTILISATIONS 

FO Ft 

2.75 2.72 

MO S DES VARIETES 

VI V2 V3 V4 V5 V6 3406 3460 

2.11 2.64 3.09 2.68 2.76 2.70 3.00 2.90 

MO ES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

FO Fl 

VI 2.13 2.10 

"2 2.58 2.70 

V3 3.13 3.05 

V4 2.65 2.70 

V5 2.80 2.73 

V6 2.75 2.65 

3406 3.10 2.90 

3460 '2.88 2.93 

Figure 50 
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Test de NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 1 

. 
============================== 

V3 3.09 A 

3406 3.00 A 

3460 2.90 A B 

V5 2.76 B C 

V6 2.70 C , 

V4 2.68 C 

V2 2.64 C i 

VI 2.11 D 

De nettes différence5 entre les variétés apparaiuent. Seule la variété 3 présente r poids 
de 100 grains au moins égal aux témoms. La lignée 1 issue du çroi5ement ('2 (de t e: Shlil 

El) a de grains de petit fOrmat (grains petits et ronds). 

ANALYSE DU NOMBRE DE GRAINS PAR M2 

ANALYSE DE VARIANCE 

==::!!~!!!!!!!~~---_::::====,===-=~ 

SCR Il DDL CM F PROEIA ET ~ , 

Var Tot S-bloCi %220334176 7 j147ô~1O l' 
1 

Var. FlIIcteur 1 %20956832 1 20956832 0.91 O.-tlB 

Var. Blocs %129991456 3 43330484 1.87 0.3089 

Var. Résiduelle %69385888 3 23128630 4809 60 ,- ?/~ 
1 

1 , 

Var. Totale %540270400 63 8575721 
1 

i 

Var. Facteur 1. %827228704 7 11818386 ~:l6 
1 

0039.:\ 
1 

Var. Inter 1..2 %27025216 7 .'8607450 077 06157 
1 

Var. Tot S-Blocs %220334176 7 31476310 629 00001 
i 
1 

Var. Résiduelle %210182304 42 5004340 1 2237.04 28 Yo 

1 

: 



II n'y a pas de différences entre les fertilisations du fait d'une grande variabilité entre 

les b cs. Cependant il existe des:différences entre les variétés sans qu'il y ait d'interaction ayec 

les eaux de fertilisation. 

NNE DE L'ESSAI = 7~43 Grains 
, 

--------------------------------1------------

Ce résultat est très faibl~ par rapport à celui obtenu sur la plupart des sites. 

MO NNES DES FERTILISATIONS 

FO Ft 

7371 8515 

La fertilisation minérale semble marquer mais pas de façon significative. 

MO NNES DES VARIETES 

VI V2 \'3 V4 VS V6 3406 3460 

9302 7921 7272 9554 5981 8810 7079 7625 

M ENNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

FO Ft 

V 7790 10813 

V 7589 8252 

V 7006 75~8 

10165 8943 

5634 6328 

8167 9454 

6504 7653 

6110 9140 

La Figure 51 traduit les résultats obtenus en moyenne globale par \"anéte YU qu'Jl 

n'y pas d'intl!raetÎon significative entre les variétés et les fenilisations Les dIfférences emre 

va tés apparaissent alors. Ell~s sont explicitées par le test de newman-Keuls présenté plus 

loi 
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FigUR 51 

lQ 

\1 

i' 8 lU 

;; 
~ 7 
'--' 

mrry - 1994-1995 
NOMBRE .DE CllAINSfM' 

Test de NEWMAN-KEULS - Sé'uil ... 5% 

~~~~~~~====~~~~~~~=-----~~==== 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

V4 9554_15 A 

VI 930213 A B 

V6 8810.63 A B 

Vl 7921.00 A B 

3460 7625 63 A B 

V3 7272.38 A B 

3406 707925 A B 

\'5 598138 B 

Malgré de fortes dlfferences observées, le çQeffù;ienit de varintion de Ir~$sai ne ermeT 

pns de de~créminer ~orrectement les va.riét~s. 
! 

Seules des différences significatives entre les Iigné~s 4 et 5 apparaissent 

ANALYSE DE LA FERTILITE DES GRAINS 

AN AL YSE DE VARIANCE 

Il 1 
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, 

SCE D~L CM F PROBA ET CV 

Var' t S-blocs 476,50 71 68,07 

Var. acteur 1 110,25 1 110,25 2,61 0,2044 

V Blocs 239,38 3 79,79 1.89 0,3070 

Var. ésiduelle 126,881 j 42,29 6,50 8,2 % 

Il n'y pas de différences significatives entre les fertilisations malgré un bon CV de l'essai, 

\' .Totale 4317,75 63 68.54 Il 

v~ "'acteur 2 1744,25 7 249,18 645 0,0000 

v~ Inter 1.2 473.25 7 67.61 1.75 0.1232 

Var. ot S-Blocs 476,50 7 68.07 1.76 01205 , 

1 
Va ~ésiduelle 1623,75 42 38.66 6,22 7.8 % 

Il existe des différences entre les variétés. 

MO'" NNE DE L'ESSAI = 79.56 % 

La moyenne générale de l'essai est satisfaisante du fait des conditions climatiques et 

pédo giques du site. 

MO ~NNES DES FERTILISATIONS 

---_.- ------------------------------------------

FO FI 

80.88 78.25 

MO ENNES DES VARIETES 

VI V2 V3 Vl4 vs V6 3406 3460 

88.50 80.63 73.50 76.88 85.63 73.50 76.88 82.00 
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Il nmblerait q-ue les variétés préMce~ liient été I~~plu~ affedée$. 

1 

MOYENNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

-------------~~._-.....••....•... _.~----------------------------------~-----.... -
FO Ft 

VI 8750 8950 

Vl 8050 80.75 

V3 71.50 7550 

V4 77 75 74.00 

vs 88.50 8275 

V6 7325 73.75 

3406 78.75 75.00 

3460 89.25 74.75 

La Figure 52 traduit les résultats obtenus. 

IBITY - 1994-1995 
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R:'\ 

L- ao 
il: 
:.: 

75 

71) 

Figm!' 51 

TeST de NEWMAN-KEULS • seuil'" 5% 

~-------~-------------------------------~-------~----------

FERTILlTE 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

Vi 88.50 A 
y-
~ 8563 A 

3460 82.00 A B 

\'1 80.63 A B 

3406 76.88 B 

V4 7588 B 

V6 73.50 B 

V3 7350 B 

.1 1 
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---- ===================~================== 

ANA "SE DU NOMBRE DE GRAINS PAR PANICULE 

---- ===================F================== 

ANA ~SE DE VARIANCE 

==== p=============== 

SCE Dl>L CM F PROBA ET CV 

Vat ot S-blocs 2913.62 7 416.23 

Va ifacteur 1 31.64 1 31.64 0.09 0.7756 

r. Blocs 1845.80 ;; 615.27 1.78 0.3229 li 
li 

Va Résiduelle 1036.17 3 345.39 18.58 ... "'" ., v" J . .',,,- :;1\ 

Il n'y a pas de différences significatives entre les fertilisations. 

~Totale 27436.99 63 1435.51 

V Facteur 2 1105-1.37 7 1579.20 6.10 0.0001 
1 
1 

V Inter 1.2 2;;;90.23 7 37003 1.43 0.2191 

Va ~O( S-Bloc~ 291362 7 416.23 1.6\ 0.1595 

--1 
V Résiduelle 10878.78 42 259.02 1609 2~ c" 

jl ; 

, 
i 

Il y des différences entre les variétés, mais le C.V. reste élevé. 
i 

MO ENNE DE L'ESSAI; 56.02 gr/pan 

_ ... _-- _______ . _____ .M_. _____ . _________ ~--___________ 

Cette moyenne est faible et traduit les mauvaises conditions de croissance. 

1 

MO ENNES DES FERTILISATIONS 

---- ___ ·& ••••••• ___ •••••••••••••••••••••••••• r. 

FO FI 

56.72 55.31 



MOYENNES DES VARIETES 

--...........•......... _----------------

VI Vl V3 V4 vs V6 3406 3460 

55.38 55.25 42.88 77.38 44.25 47.25 7775 48.00 

MOYENNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

-----~~··········-······~------------------------T._ ...•••...••••.... _~&_~ _______ _ 
FO 

VI 54.00 

V2 60.50 

V3 45.50 

V4 89 . .50 

VS 47.50 

V6 45.75 

3406 67.00 

3460 44.00 

FigUR 53 

FI 

56.75 

50.00 

40.2.5 

6525 

41.00 

48.75 

8850 

5200 

IBITY,1994-1995 
GR-\PiS PAR PANICPLE 

i 

! 

La Figure .53 traduÎt les résultats obtenus Comme I~ traduit le test de Newrna 

presenté ci-après, seules 3406 (FOFIF A 62) et V 4 présente d~5 nombres de grains par p 

1 Întéressants 

.. 1 

90 
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Test ~ NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

::=j::::;:===== 

~OYENNES GROUPES HOMOGENES 

340 77.75 A 
1 

\i 77.38 A 

\i 55.38 B 

" 55.25 B 

346 48.00 B 

\i 47.25 B 

\i 44.25 B 

\i 42.88 B 

5.4.4.5. DISCUSSION 

Le tableau Il reprend les rendements et facteurs du rendement de chaque variété. 

TABLEAU 11 : Les facteurs du rendement 

VA UETES RDT '.." .. "'T ~J~ FERT G/PAN Jo .. "," 

VI 1652 6.8 2.11 9302 89 55 

V2 1428 5.8 2.64 79.21 80 55 

V3 6,9 3.09 7272 73 43 

V4 1802 5.0 2.68 9554 76 77 

VS 1271 5.7 2.76 5981 86 44 

V6 1473 7.4 
1 

2.70 8811 74 47 

406 1630 3.7 3.00 7079 77 78 

460 1555 6.3 2.90 7626 82 48 

l\ )YEN. 1519 " 9 2.73 7943 80 56 

Les rendements moyens sont faibles du fait d'une limitation du nombre de grains par 

unit :1e surface (tallage fertile et nombre de grains par panicule). Ceci traduit la faiblesse du 

site J niveau du support agronomique et des condtions générales de croissance, Dans ce 

cont te, les rendements ont été lissés et peu de différences sont apparues entre les variétés. 

On tera cependant que la variété locale, Botramaitsoa, n'a pas supporté la sélectivité du 

mili alors que toutes les variétés proposées ont assurer une production même sans apport de 

felti . ation minérale. 
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La Figure 54 montre les rendements et les composantes du rendement de chaqu variété 

exprimés en % de 3406. 

IBITY - 1994-95 
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Figure 54 1 

1 

Il Y a très peu de difference~ au 11Î veau de~ rendemElnts La croissance general d\.l riz 

n ete limitée et le~ nriétés n'ont pas pu exprimer leur potentiel productif (nombre de g ns par 

unite de surfnce) malgré \.ln meilleur tallage fenile excepteeV4 et Vi, Cependant, VI esemè 

un PQid~ de 100 grains inférieur et ses rendements sont de !je fait équivalents au témo 3406 
1 

Seule V4 s'est bien componée Rnppelcns que la variété l'l>cale n'a pas été récoltée ute de 
, 

production. 

6 
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5.4.5. LA FERME KOBAMA 

5.4.5.1. RptARQUES 

Ce site dans le dispositiflmultilocal a été proposé par l'ONG/T AF A qui y dispose d'une 

"Systèmes de Cultures". III est situé à environ 1600 d'altitude et repose sur des sols 

tiques fortement désaturé$ formés sur alluvions volcano-lacustres. 

, 
, 

Trois niveaux de fertilisation minérale ont été utilisés: 

* FO = Fumier + 0 N-P-K, 

* FI = Fumier + 60(30+30)-60-60 unités de N-P-K, sous forme d'Urée, Hyper 

Réno et KCl, 

* F3 = Fumier + 60(30+30)-60-60 unités de N-P-K, sous fomie d'Cree. 

Phosphate d'ammoniaque et KCl. 

Le ier a été apporté à la dose de 7,5 T/ha. 

Le dispositif est de type Split-Plot à 6 répétitions avec les fertilisations en sous-blocs 

Les rcelles élémentaires sont de 10m2. 

Les techniques culturales sont identiques à celles écrites précédemment. La fertilisation 

mm le a été apportée le 20 octobre 1994 pour des semis réalisés le 24. Les appom en 

cou rture ont eu lieu le 10 janvier. Une pluie de 55 mm le 26 octobre a permis une levée des 

plan les relativement homogène. 

Les traitements statistiques portent sur: 

• les rendements parcellaires exprimés en Kglha, 

• le tallage fertile, 

* le poids de 100 grains pleins, 

• le nombre total de grains par unité de surface, 

• la fertilité des grains, 

• et le nombre de grains par panicule. 

Du fait de sa trop longue durée de cycle, la variété JQcal~ n'a pail prodUit et n'a p~ ele 

réço e. 

5.4.5.2. LES CYCLE.S DE DEVELOPPEMENT 

La figure 55 traduit les durées totales des cycles de développement par variété. 

Bot aitsoa n'est pas représentée. 
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On remarquera telut d'l\bôrd les diff~ren~es de cycle entre le~ Vl\riété$ PUii l'aIl gement 

des cycles avec l'altitude. C'est touJours 3406 (FOFIFA 62) qui est la plus précoce. a lignée 

4 s'en rapproche 

5.01.5.3. LES RENDEMENTS 

FACTEUR 1 ... J FERTILISATIONS 

l = FO ."2 .... Fl 

fACTEUR 2 = 8 VARIETES 

1 iOi C2-F99-B-2 (V 1 ) 

2 = C8-F46/9/S (V2) 

3 = C8-FlO/l/9 (V3) 

4 "" C S~F 180/9/4/5 (V 4) 

5 = C29-FI89/3/1/3 (V5) 

6 = C30-F149/9/3/5 (V6) 

7 ~ 3406 (06) 

8 = 3460 (60) 

ANALYSE DE VARIANCE 

3 =i F3 

Il 1 ~ ! 
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SCE rDL CM F ........ "'D ET CV .. 

V Tot S-blocs 4119144 1 17 242302 

\ . Facteur 1 10720 
i 

2 5360 0.05 0.9506 
i 

! 

ar. Blocs 3055344 5 611069 5.80 0.0094 

. Résiduelle 1053080 110 105308 324.51 13 5 0/;,1 

1 

II n'y a pas de différences au seuil de 5 % entre les fertilisations malgré un bon C\'o 

de ssai. 

----, 
Var.Totaie %129152416 143 903163 

~r. Facteur 2 %98268280 7 14038326 68.19 0.0000 

1 
~r. Inle r 1.2 5147840 14 367702 1.79 0.0501 

\i Tot S-Blocs 4119144 17 242303 liS 0.2958 

r. Résiduelle %21617152 105 205877 453.7 .. 18.8 % 

Il existe de nettes différences entre les variétés sans qu'il y ait d'interaction a\'ec les 

niv ux de fertilisation minérale. 

M( .rENNE DE L'ESSA! iiO 2410.25 Kg/ha 

._.. . ....................... _ ... _ ... --.......•.•.. _ .. 

Cette moyenne est faible par rapport à celle observée sur Talata. 

M( rENNES DES FERTILISATIONS 

FO FI F3 

2419 2414 2398 

Les fertilisations ne semblent pas avoir d'action sur les rendements. 

Mc ~ENNES DES VARIETES 

VI V2 V3 V5 V6 3406 3460 

3012 3120 2412 3499 2696 2022 1775 745 

. 
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La 5iHectivité du site ~ limité les rtendement5. Malgré cela, VI, V2 et VOl. pré~ê lent d~~ 

productions supérieures à 3 Tlha (Figure 56). 

MOYENNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

-----------------------------------------------------------~-------------r--------
FO FI F3 

VI 2876.17 2937.17 3221.83 

V2 3120.17 3221.67 3018.50 

V3 2591.50 2611.83 2032.33 

V4 3262.33 3485.50 3750.00 

VS 
V6 

2896.33 2723.67 2469.50 

1829.00 1940.83 2296.67 

06 1666.50 1778.17 1879.83 

60 1108.00 610.00 518.50 

Test de NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

================================= 

V4 

V2 

VI 

V5 

V3 

V6 

06 

60 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

3499.28 

3120.11 

3011. 72 

2696.50 

2411.89 

2022.17 

1774.83 

745.50 

A 

B 

B 

c 
c 

D 

D 

E 

.1 1 ~ 
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La variabilité PhénotyPi~ue est bien mise en évidence et les variétés sont bien 

discr ~inées, Toutes les lignées sauf V6 sont supérieures au meilleur témoin 3406. On 

retiel ra le bon comportement qe V4 avec des rendements voisins des 3,5 T/ha. Le témoin 

3460 été fortement affecté pari les conditions limitantes du fait de sa tardiveté. 
1 

5.4.5.4. Les FACTEURS DU RENDEMENT 

=:::::::::: :==================:!::==== 

AN) YSE DU TALLAGE FERTILE 

F======================= 

ANI YSE DE VARIANCE 

================= 

seE DDL CM F PROBA ET cv 

V Tot S-blocs 75,74 ' 17 4.46 

V FllCùm[' 1 13.97 2 6.98 U4 0.2601 

111". Bloc~ 1655 i 5 3.:;1 07~ n,t'l'1 
l 

V Résiduelle 45.22 1 10 4,52 2.13 IIU ~; 
i 

1 
1 

1 

Il n'y a pas de différencies significatives entre les fertilisations 
, 

Ir. To ude 945.04 143 6.6 

r. Fllcteur 2 521.25 
1 

7 7446 27.01 0.0000 

r. Inter 1.2 58.53 14 4.18 1.52 0.1175 

V Tot S-Blocs 75,74 17 4.46 1.62 00728 

, . Résiduelle 289.53 lOS 2.76 1.6ô ]..!.::: " 

Il existe de nettes différences entre les variétés. 



MOYENNE DE L'ESSAI = 11.68 PAN 

~~ •••••••••••••••••• a _______________________ ~ __ ._ ••••• 

Le tallage fertile a été très peu limité sur ce site'l 

MOYENNEs DES FERTILISATIONS 

-~ •••••••••••••• _a ____________________ ._._ ••••••• 

FO FI F3 

1115 11.84 11.96 

La fertilisation minérale ne semble pas avoir d'aotion sur le tait age. 

MOYENNES DES VARIETES 

----------------ft· ••••••••••••.. a _____ _ 

VI V2 V3 V4 VS V6 3406 3460 

10.19 11.85 11.26 15.01 13.23 13.12 8.86 9.94 

j~rt 
13 

.AIIIl 
~ 

z 11 
-c 

"" =- 9 r-

7 r- " 

5 '--
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Les meilleures lignées pour ce facteur sont tOUjOlrs V4, V5, V6 (Figure 57 . 

:~:~~~_ES_~~~_~~~~_~:~ __ ~~~~:.~_~~_~~R_~_~I_~t~~-~ 
FO FI F3 

VI 9.38 11.03 10.15 

V2 11.50 12.13 11.92 

V3 10.02 11.88 11.87 1 

V4 14.65 15.15 15.22 
1 

1 

l 

III 1 

98 

1; : 
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FO FI F3 . 
i 

VS 12.08 13.42 1~.20 
1 

V6 12.10 13.68 13.57 
1 

06 9.95 8.65 197 

60 10.28 8.78 lr·77 
, 

, 

Test e NEWMAN-KEULS - seuil 5% 
i 

fiOYENNES GROUPES HOMOGENES 

~ 15.01 A 

~ 13.23 B 
, 13.12 B 
., 11.85 C 
, 11.26 C D 

., 10.19 D 

) 9.94 D E 

~ 8.86 E 

Les deux témoins sont surclassés par la plupart des nouvelles variétés. 

==~=================================== 

AN f.-YSE DU POIDS DE 100 GRAINS PLEINS 

AN .... YSE DE VARIANCE 

1 seE DDL CM F PROBA ET cv 

'V Tot S-blocs 0.50 17 0.03 

, Facteur 1 0.6 2 Dm 1.05 0.3869 

!Ir. Blo\;~ 0.16 S 0.03 ilS 0.3979 

, Ir. Résiduelle 0,28 10 0.03 0.17 2.6 % 

Il n'existe pas de différences entre les fertilisations. 
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Var. TotaIe Il.87 143 0.08 1 

! 

Var.Facteur 2 9.22 7 1.32 71.37 0.0000 

Var. Inter 1.2 0.22 14 0.02 0.87 . 0.5974 

Var. Tot S-Blocs 0.50 17 0.03 1.58 0.0819 

Var. Résiduelle 1.94 105 0.02 0.14 % 

Les variétés présentent des poids de 100 grains pleins significativement dif ents. 

MOYENNE DE L'ESSAI iiiiii 2.97 g 
___ ._A. ____________________________________ ~_~._ .•• 

Cette moyenne est légèrement plus faible qu'à Tal:ata. 

MOYENNES DES FERTILISATIONS 

---------------------------------------~_ ... -.... 
FO FI F3 

2.99 2.99 2.95 

MOYENNES DES VARIETES 

VI V2 V3 V4 V5 V 6 3406 1 3460 

247 3.04 3.19 1,75 3,04 2.97 328 

KOBAMA - 1~~,j iJ~ 

POIDS 100 GRAINS PLEINS 

296 

.1 1 
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Seule la variété V3 est é~uivalente au témoin 3406. 

MO" ::.NNES DES VARIETES ~ELON LES FERTILISATIONS 

-------------------------------- -----------------------------------------

FO FI F3 

VI 2.47 2.45 2 48 

V2 3.03 3.00 3 08 

V3 3.27 3.40 3J22 
1 

1 

V4 2.77 2.73 2J75 
1 

V5 3.03 3.12 2.98 

V6 3.02 2.95 2,93 

06 3.33 3.28 3.22 

60 2.98 2.98 2.90 

Tes e NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

============================= 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

~ 3.29 A 

3.28 A 

5 3.04 B 

~ 3.04 B 

~ 2.97 B 

2.96 B 

4 2.75 C 

1 2.47 D 

Par rapport à Talata, etest sunout qui a subi un mauvais remplissage de~ grains 

cer1 nement lié aux conditions fraîches de fin de cycle (altitude). 

==: ============================= 

AN lL YSE DU NOMBRE DE GRAINS/M2 

== ===================~========== 

Al' .LYSE DE VARIANCE 

-- ================== 
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. 
1 

SCE DDL CM F 1 PROBA ET ( 

Vllr Tot S·bloC5 %lj269657 17 119112152 i 

6 

1 Var: facteur 1 9866496 l 49JJ;!48 0.54 0.6012 

1 

Var: Bloes %52051200 5 10410240 U5 0:1979 

Var: Résiduellt 10 
, 

9077888 17 %9077888 1 ~'O 

0 

1 

Les niveaux de fenilisati~n ne présentent pas de 4ifférences signifientives 

%2558666800 14~ 17S~2774 

Var.Fal:teur l %1679580190 7 239940048 42.:18 00000 

Vllr: Inter 1.7 %131&67264 14 9419090 1.66 1 O.()74~ 

Var. TOI S-Blocs % 152696576 17 8982152 I.59 0.0807 

Var: Résiduellt % 594522620 10$ ~o62120 %2'179.51 1.. o,~ 

II existe des différences signifil;atives entre les vnriétés. 

MOYENNE DE L'ESSAI'" 17438 gr 

-~.-•••••••••••••••• &~---------------------~-~-•• 

Le nombre de grains/ml est plus faible qu'à Talata 

1 

MOYENNES DES FERTILISATIONS 

......... _--------------------------------...... . 
FO FI F3 

17262 17808 17244 

MOYENNES DES VARIETES 

---------------------------------------

VI V2 V3 V4 vs V6 3406 3460 

18298 19825 16796 22599 15720 20878 12814 12575 
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Toutes les lignées sont supérieures au témoin 3406, notamment V4 et V6 qui dépassent 

les 00 grains/ml (Figure 59)~ 

NNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

-------------------------------_._------------_._-------------------------

FO FI F3 

VI 18322.83 18085.50 18487.33 

V2 17787.50 21245.33 20443.67 

V3 16511.67 17744.33 Ip133.50 

V4 23157.83 24343.00 20298.17 
: 

VS 15933.33 15838.67 15388.17 

V6 19769.17 22023.00 20842.50 
1 

12996.00 11933.17 13513.00 

13622.00 11255.00 12848.33 

e NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

============================= 

MOYENNES GR<j)UPES HOMOGENES 

22599.67 A 

6 20878.22 



-
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V2 19825.50 B C 

VI 18298.55 C D 
1 

V3 16796.50 D E 
1 

V5 15720.06 E 

06 12814.06 F 

60 12575.11 F 

Le classement est le même qu'à Talata sauf que V 1 a connu une forte bais de son 

potentiel productif. 

AN AL YSE DE LA FERTILITE 

AN AL YSE DE V ARIANÇE 

SeI DDL CM F 1 PROBA El 

Vn Tot S-bloçJ 1466,14 17 86.24 

Vllr: Fllcteur 1 463,93 2 231.96 7.84 0,0091 

Var. lIlors 706.30 14U6 4.77 00175 

VI!r. R9siduelh: 295.91 ](] 19.59 

1 

Les niveaux de f~rtilin,tion ont une action sur la tnîIité des ~pillets, 
1 

1 

Vllr.Totale 44S14,64 143 31129 i 

V8r.FII('~Url 35810.41 7 S115.77 ]()053 1 

00000 

Vllr: Inter Ll 1894,96 14 135.35 
! 

2.66 1 00024 
1 

Var: Tot S-BIQts 1466.14 17 8624 l.ô9 1 0,0549 

Var. Résiduelle 5343.12 105 50,89 7.13 

! 

C 

9.5 1 

1 ~o 

Il existe des différences entre les variétés mais suivapt des interactions avec les iveaux 

.1 1 



de fi ilisation, ce qui nous obli~era à distinguer chaque cas. 

MO :<:NNE DE L'ESSAI 55160 % 

---_ ... _--_._-------------------~------
Du fait de la sélectivité du site, cette moyenne est relativement faible. 

! 

MO ENNES DES FERTILISA1rIONS 

FO F1 F3 

58 56 53 

MO ENNES DES VARIETES 

Vl 

73 

V2 

63 

80 

60 

~ 40 

V3 

53 

~, 
r--

1--

10 1--

o 

Filure 60 

V4 

68 

~ 

V5 

69 

V6 

42 

3406 3460 

56 22 
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L$S faibles rendements de 3460 sont expliqués par une forte stérilité des épillets. Toutes 

les ~}Uvelles variétés sauf V6 sont éqUIvalentes ou supérieures au têmoin 3406 (Figure 60) 

M( rENNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

--- --------------------------------~---------------------------------.---------

v 
V 

FO 

73.00 

66.83 

Fl 

71.67 

60.50 

F3 

73.67 

60.33 



V3 ~8.33 53.00 46.33 

V4 69.67 62.67 70.83 

VS 67.33 70.50 70.00 

V6 41.67 42.00 43.17 

06 56.67 56.83 53.17 

60 28.67 28.00 9.50 

La fenilité de Vl ~t V3 semble diminuer avec lafenilisation minérale. 

Test de NEWMAN-KEULS - seuil "" 5% 

FACTEUR 1 ; FERTTI..ISATIONS 

--------------------------~-.. _-.....•..... 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

1 FO 57.77 A 

2 FI 55.65 A B 

3 F3 53.38 B 

F3 entraîne une diminution de la fenilité 

FACTEUR. 2 . VARIETES 

-----------------------------..... 

FO 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

Vi 72.78 A 

V5 69,28 A 

V4 67.72 A 

V2 62.56 B 

06 55.56 C 

V3 52.56 c 
V6 42.28 D 

60 22.06 E 

Les interactions nous obligent à distinguer chaquel niveau de fertilisation. 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

FO -VI 

FO -V4 

73.00 

69.67 

A 

A 

.1 1 
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FI 

F3 

107 

-V5 67.33 A.B 
-V2 66.83 A B 

-v3 58.33 B 

-06 56.67 lB 
1 

-v6 41.67 C 

-60 28.67 D 

-vl 71.67 A 

-v5 70.50 A 

-v4 62.67 A .8 

-v2 60.50 B 

-06 56.83 B 

-v3 53.00 .B 

-V6 42.00 C 

-60 28.00 D 

-vl 73.67 A 

-v4 70.83 A 

-v5 70.00 A 

-v2 60.33 B 

-06 53.17 B C 

3 -v3 46.33 C D 

3 -v6 43.17 D 

3 -60 9.50 E 

Les classements restent pratiquement les mêmes pour chaque fertilisation, seule diffère 

nificativité des différences entre les variétés. On retiendra le bon comportement de VI. 

t V4 avec des taux de fertilité supérieurs à 60 % dans tous les cas et supérieurs à 70 ~ù 

la plupart. 

============================= 
YSE DU NOMBRE DE GRAINSIM2 

==========~================== 



, 

ANALYSE DE VARIANCE : 

===================== 

i 

1 1 

SCE DDL CM F PROBA ET ( 

Var Tot S-blocs 2465.31 17 145.02 

Var. Facteur 1 131.63 2 65.81 0.34 0.7233 

Var. Blocs 395.73 5 79.15 0.41 0.8331 

Var. Résiduelle 1937.95 10 193.80 13.92 23 

Il n'existe pas de différences entre les fertilisations 

1 

1 

VDI:Tobtle 22690.94 143 1 ~8.68 

Var.FDcteur 2 11164~~ 7 1166.36 13.23 00000 

Vilr. Inter 1.1 1S0~.93 14 200.21 2.27 0.0096 

Vor. Tot S.BloCli 2465.'1 17 14j02 164 0.0657 

Var. Résiduelle 9258.15 \05 88.li 9.39 

Il existe des interactions significatives entre les variétés et les fertilisations 
i 

MOYENNE DE L'ESSAI ~ 60.65 gr/pan 

---------------------------~----........................ . 
Ce facteur a aussi été "ffet;;té sur le site 

MOYENNES DES FERTILISATIONS 

-------------------------------------------------

FO 

62 

Ft 

60 

F3 

60 

La fertilisation ne semble pas avoir d'actions 

1 

.1 1 
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MO NNES DES VARIETES 

-----_._----------------------

VI V2 V3 V4 V5 V6 3406 3460 

73 67 60 61
1 

48 .64 60 51 
1 
1 

i 

OBAMA - 1994-95 
GRAINSIPANICULE 

80 

70 

60 

50 

40 

06 60 

igure 61 

La Figure 61 représente les moyennes de chaque variété. 

MO NNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

----_.---------------------------------------------------------------------

FO FI F3 

VI 78.17 65.67 74.67 

V2 61.67 70.17 70.00 

V3 65.33 59.83 55.17 

V4 64.50 65.50 53.50 

VS 52.83 48.17 43.83 

V6 67.17 64.50 62.50 

52.67 56.67 69.50 

53.33 51.67 48.50 

e NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

============================= 
YENNES GROUPES HOMOGENES 

1 72.83 A 

2 67.28 A B 
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V6 64.72 B 

V4 61.17 B 

V3 60.11 B 

06 59.61 B 

60 51.17 C 

V5 48.28 C , 

1 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 1 

FO 

FO -VI 78.17 A 

FO -V6 67.17 A B 

FO -V3 65.33 A B 

FO -V4 64.50 A B 

FO -V2 61.67 B 

FO -60 53.33 B 

FO -VS 52.83 B 

FO -06 '52.67 B 

FI 

FI -V2 70.17 A 

FI -VI 65.67 A B 

FI -V4 65.,0 A B 
Fi -v6 64.50 A B 

FI -V3 59.83 A B C 

FI -06 56.67 A B C 

FI -60 51.67 B C 

FI -V5 48.17 C 

F3 

F3 -VI 74.67 A 

F3 -V2 70.00 A 

F3 -06 69.50 A 

F3 -V6 62.50 A B 

F3 -V3 55.17 B C 

F3 -V4 53.50 B C 

F3 -60 48.50 B C 

F3 -V5 43.83 1 

C 
1 

1 

VI, V2 et V6 sont toujours supérieures ou éqUiValiles à 3406. 
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- 5.4.5.5. D$CUSSION 

Le tableau Il présente les rendements ainsi que les composantes du rendement des 

varié '~ sur ce site. 

1 

1 

TAB EAU 11: Les facteurs du ~ndement sur le site de la fenne KOBAMA 

VA lIETES RDT ~AN 100 GP NTG FERT G/PAN 
! 

VI 3012 10.2 2.47 18299 73 73 
-

V2 3120 11.9 3.04 19825 62 67 

V3 2413 11.3 3.29 16797 53 60 

~4 3499 15.0 2.75 22600 68 61 

V5 2696 13.2 3.04 15720 69 48 

1 V6 2022 13.1 2.97 20878 42 65 

406 1775 8.9 3.28 12814 56 60 

460 745 9.9 2.96 12575 22 51 

~ ~YEN. 2410 11.7 2.97 17439 56 61 

Ce site se caratérise par une croissance générale du riz pluvial satisfaisante. Cendant 

les bles rendements moyens observes sont expliqués par une réduction de chacune des 

corn :JSantes par rapport au site de Talata. Toutes lès vAriétés les plus tardives om ete 
fortE ent affectées, notamment Botramaitsoa et 3460. Dans ce contexte un certain nombre de 

lign s ont bien supponé les conditions de sécheresse et de froid. Il s'agit principalement de 

VI, 2 et V4 dont les rendeents sont supérieurs à 3Tlha. 

La Figure 62 traduit chacun des facteurs du rendement des variétés exprimés en % du 

tém rt 3406. Sont pris en compte: 

* 1 = Rendement 

* 2 = Tallage fertile par touffe, 

* 3 :::: Poids de ) 00 grains pleins, 

* 4 = Nombre de grains par m2
, 

* 5 == Fenilité dps grains, 

* 6 Nombre die grains par panicule 

i 
" ... -
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Figure 62 

Les faibles rendements d~ 3460 Sont dire~tement re1iés à sn gtérilité des épillet Le bon 

~omportemem des meill~ures vari~t~~ ~'e;yopliQue par un plus grmd nômbre dt:! graim ~r unit~ 

de ~lJrfa~e (tallage fenile) et, pôur V l et V 4, par une meilleure fenilité des épillets. 



5.4.6. LA STA nON DE FIFAMANOR 

5.4.6.1. ~ARQUES 

1 

Ce site est utilisé pour l~ première année. Son sol est de type ferrallitique fortement 

désat é formé sur alluvions voh:ano-Iacustres. Sa fertilité a été redressée par FIF AMANOR 

de pu de nombreuses années et le comportement de toutes [es espèces végétales cultivées sur 

ce SI est très bon. Trois traitements de fertilisation ont été pratiqués: 

... FO 0 fumier + 0 N -P-K 

... FI = 0 fumier + 60(30+30)-60-60 unités de N-P-K 

... F2 =- 0 fumier + 30-30-30 unités de N-P-K 

Le dispositif est de type Split-Plot à 5 répétitions avec les fertilisations en sous-b10c~ 

Les celles élémentaires sont de 10m2 . 

Les techniques culturales sont identiques à celles décrites précédemment. La fertilisation 

e a été apportée le 25 octobre et les semis ont été réalisés le 26 octobre. Les 

ge ations et levées ont connu de gros problèmes du fait de la mauvaise distri bution 

pluv métrique. A la récolte le pourcentage de poquets manquant est de 28 %. C'est pourquol, 

les t ·tements statistiques ne porteront que sur: 

... les rendements parcellaires exprimés en Kg/ha, 

* et le taux de poquets manquant par variété. 

En effet, du fait de l'absence d'un grand nombre de touffes on peut supposer que toutes 

les mposantes du rendement ont été modifiées. Nous reproduirons tout de même les 

moy nes obtenues par variété et niveau de fertilisation pour: 

... le tallage fertile, 

... le poids de 100 grains pleins, 

... le nombre total de grains par unité de surface (m2
), 

* la fertilité des grains, 

... et le nombre de grains par panicule. 

Toutes les composantes du rendement ont été estimées à partir de prélèvements de 

m2, it 25 touffes. 

Une fois de plus de plus, faute de production, la variété locale n'a pas été récoltée 

5.4.6.2. LES CYCLES DE DEVELOPPEMENT 

Du fait de la très forte hétérogénéité de levée au sein de chaque parcelle, une évaluation 

co te des différentes phases de croissance et développement a été impossible. 

113 
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5.4.6.3. LES RENDEMENTS 

1 

FACTEUR 1 = 3 FERTD...ISA TIONS 

1 = FO 2 = Fl 3 = F2 

FACTEUR 2 = 8 VARIETES 

1 = Vl 
1 

2 = V2 

3 = V3 

4 = V4 

5 = V5 
1 

6 = V6 

7 = 3406 (06 ) 
i 

8 = 3460 (60 ) 

========================= 
, 

AN AL YSE DES RENDEMENTS 

========================= 

ANAL YSE DE VARIANCE 

===================== 

SCE DDL CM F PRODA ET ~ 

Var Tot S-bll'ltj 5235760 14 j73983 

Var. Facteur 1 470580 2 235290 
, 

1.31 0.3232 

Var. Blocs 3325720 4 831430 4.62 0.0319 

Var. Résiduelle 1439460 8 179932 1 

424.18 20.9 

Il n' y a pas de différençes signifù;aüves entre les I-enîlîsations du f.ut d'un D 1 C\' 

de l'essai. 



V 

V 

r.Totaie %31634496 .119 265836 

Facteur 2 %19251964 i. 7 2750280 42.66 0.0000 

Inter 1.2 1731756 . 14 123697 1.92 0.0354 

ot S-Blocs 5235760 1 14 373983 5.8 0.0000 

5415016 84 64464 253.90 12.5 Oô 

Il existe des différences entre les variétés et des interactions significatives entre les 

's et les fertilisations. 

NNE GENERALE = 2031 Kg/ha 

Du fait des problèmes rencontrés, la moyenne de l'essai est faible. 

MO NNES DES FERTILISATIONS 

FO FI F2 

1975 2000 2119 

Malgré une tendance à l'augmentation de la production avec la fertilisation mmérale. 

les fférences observées ne sont pas significatives au seuil de 5 %. 

M NNES DES VARIETES 

VI V2 V3 V4 VS V6 3406 3460 

1805 2541 1971 2524 1817 2252 1240 2101 

1 
FIFAMANOR - 1994-95 

_ RENDEMENTS 

3000 

""' 2500 
== .... 
" ~ 2000 
t-

~ 1500 

1000 

Figure 63 
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La Figure 63 traduit les moyennes par variété. 34061a été très affecté par les cc ~aintes 

du site. Ce sera donc 3460 (FOFIF A 116) qui sera considêré comme le meilleur tén in. V2, 
, 

V 4 et V 6 semblent supérieures à ce témoin. Cependant, les interactions entre les variÉ s et les 

fertilisations nous obligeront à distinguer séparément les niveaux de fumure. 

MOYENNES DES VARIETES SELON LES FERTILISATIONS 

----------------------------------------------------------------------------------

FO FI F2 

VI 1572.80 1926.60 1914.40 

V2 2378.00 2658.60 2585.40 

V3 2073.00 1731.40 2109.60 

V4 2341.40 2646.40 2585.40 

V5 1853.40 1536.20 2060.80 

V6 2243.80 2292.60 2219.40 

06 1292.80 1195.20 1231.80 

60 2048.60 2012.00 2243.80 

Test de NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

================================= 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

V2 2540.67 A 

V4 2524.40 A 

V6 2251.93 B 

60 2101.47 B C 

V3 1971.33 C D 

V5 1816.80 D 

VI 1804.60 D 

06 1239.93 E 

V2 et V4 SOnt supérieures aux autres variétés 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

FO 

PO -V2 2378.00 A 

FO -V4 2341.40 A 

.1 1 
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-V6 2243.80 A ~ 
-V3 2073.00 A ~ 
-60 2048.60 A B 

i 

-V5 1853.40 lB C 

-VI 1572.80 1 C D 
1 

-06 1292.80 D 

FI 

-V2 2658.60 A 

-V4 2646.40 A 

-V6 2292.60 A B 

-60 2012.00 lB C 

-VI 1926.60 B C 

-V3 1731.40 C D 

-V5 1536.20 D 

-06 1195.20 E 

F2 

-V4 2585.40 A . 

-V2 2585.40 A 

-60 2243.80 A B 

-V6 2219.40 A 'B 

-V3 2109.60 B 

-V5 2060.80 B 

-VI 1914.40 B 

-06 1231.80 C 

Ce n'est que sous fertilisation FI que les différences entre V2-V4 et le témoin 3460 sont 

sig ficatives. 

==================~============ 

A YSE DU NOMBRE DE MANQUANTS 

=============================== 
Cette étude est destinée à voir s'il existe des différences entre les variétés au niveau des 

inations et levées Ce critfre pourrait être essentiel pour la réussite de la mise en place de 
1 

lture. Ce pourrait être donc un critère de sélection. 
1 



ANALYSE DE VARIANCE 

===================~= i 

1 

sa DDL CM F PROBA ET C 

Yar Tot S-blocs 1753.43 14 125.25 

Var. Facteur 1 209.79 2 104.90 0.90 0.4451 

Yar. Blocs 615.18 4 1 '~.80 1.33 0.3396 

Var. Résiduelle 928.46 8 116.06 10.77 37.8 

Il existe un fort C.V qui traduit l'hétérogénéité de l'essai. 

Yar.TotaJe 5224.56 119 43.90 

Var:Facteur 2 885.67 7 116.51 .UR O.QOOS 

Var: Inter 1.7 101,0$ 14 7.11 0 . .24 0.9900 

Vat TQt S-Bloes 175343 14 12'.2' 4.23 0.0000 

Var. Résiduelle 2484.39 lU 2~.Sg ! 5 . .!.! 1 } 

Dei différence5 entre les variétè~ apparaissent. 

MOYENNE GENERALE = 28.49 % 

----_._--------~--------------------------------

1 

On retiendra le fort pourcentage moyen de poquets manquant. 

MOYENNES DES FERTILISATIONS 

-------~--....... _ ..... _ ... -.......... -----------
FO Fl Fl 

28.17 27.06 30.25 i 

Les niveaux de fumure n'ont pas eu d'action sur ce ~acteur. Rappelons que les 

ont été faits de façon généralisée et les risques de brûlur~s des plantules par les en 
1 

conditions de sécheresse (Phénomène déjà observé avec uneifertilisation localisée) son 

1 

Il 1 
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MO' NNES DES VARIETES 

VI V2 V3 V4 vs V6 3406 3460 

29.07 26.85 31.71 27 .. 92 29.55 28.72 31.55 22.59 
1 

Test le NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 
1 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

V 31.71 A 

OC 31.55 A 

V 29.55 A 

V 29.07 A 

V 28.72 A 

V 27.92 A 

V 26.85 A 

C 22.59 B 

Seule 3460 présente uni meilleur comportement à ce niveau. 

5.4.6.4. LES FACTEURS DU RENDEMENT 

Il n'y aura pas d'analyses statistiques sur les composantes du rendement car leur 

esti lation à partir de prélèvements de 25 touffes parmi un grand nombre de manquantes 

pou lait apporter une mauvaise interprétation. Pour mémoire, le tableau 12 du chapitre suivant 

pré ~1tera les moyennes obtenmes 

5.4.6.5. DISCUSSION 

Le tableau 12 présente les rendements ainsi que les composantes du rendement des 

var és sur ce site. 

119 
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. TABLEAU 12: Les facteurs du rendement sur le site de ~a ferme FIFAMANOR 

VARIETES RDT PAN 100 GP NTG FERT ( PAN 

VI 1805 9.3 2.43 i 17505 85 5 

V2 2541 10.0 2.99 19025 78 6 

V3 1972 9.7 3.27 16118 76 0 
1 

V4 2524 11.5 2.95 20795 64 4 
, VS 1817 9.9 2.79 14663 73 1 

V6 2252 9.4 2.88 21518 59 4 

3406 1240 8.5 3.37 12031 45 9 

3460 2102 7.9 3.76 14962 69 9 

MOYEN. 2032 9.5 2.97 17077 68 3 

La faiblesse des rendemenu sur ç~ ~ite par rappon à T11111ta ~'explique ar une 

diminution du nombre de grains par unité de surface expliquée par un plus faible talla~ fertile. 

Les variétés n'ont donc pas compensé la faible densité de levée par un plus fort tall 
~e. 

3406 a été affectée au niveau de la fertilité dds épillets. En effet, sa 1 ase de 
reprod u cti on s'est déroulé~ en pleine période de sécherctss~. 3460 a pu échappe à c~rte 

contrainte par son cycle de durée plus longue. Sa fertilité eslt habituelle (entre 60 et 70 .., selon 
les années) 

1 

1 

Les m.,illeures variétés se distinguent par un plus foh potentiel prôductif (talla femle 
1 

~t nombre de grains par ml) 1 

1 

1 

1 

1 
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5.4.7. INTERPRI1TA nON MUL TILOCALE 

1 

5.4. 7.1. LfS SITES 

Le tableau 13 présente Iles rendements moyens et les composantes du rendement 

moy nes pour chaque site. 

1 

TAB EAU 13: Les rendements let composantes du rendement sur chaque site 

SITES 

mITY 

FJ .\.MANOR 

OBAMA 

ETAFO 

ALATA 

RDT 

(1) 

1519 

2032 

2410 

2473 

4528 

PAN 

(2) 

5.9 

9.5 

11.7 

9.0 

12.5 

100GP 

(3) 

2.73 

2.97 

2.97 

2.90 

3.08 

NTG 

(4) 

7943 

17077 

17439 

15843 

23592 

FERT 

(5) 

80 

68 

56 

72 

70 

G/PA~ 

(6) 

56 

73 

61 

71 

76 

On notera la grande dis~arité entre les sites. C'est pourquoi, la Figure 64 traduit ces 

obse ations exprimées en pourtentage du meilleur site, Talata 

1 % DE TALATAI 

IBITY 
100 +-_______ -Ir--r-----I 

r-- i 
-

onn Il 
1 2 3 4 5 6 

FERME KOBtlMA 

100 +---r-------=~ .... ------! 
c-- -

on 
1 2 3 14 5 6 

Fi lire 64 1 

STATION DE FIFAMANOR 
i 

1 00 +----"""":!!!!!!!!!!i""'--.,...-r-"'I"""'~: 
-

2 3 4 5 6 

BETAFO 

l00+-------~~--~~~~' - r-

I 
2 3 4 5 6 
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Les composantes expliquant le mieux: les variatioJs du rendement sont le n nbre de 

grains par unité de surfaçe (4) et la fenilité des épillets d). Pour le premier facteur ous les 

sites ont été affectés par rapport à Talata, et principalemeht le site d'Tbiry. Pour le UX;leme 

seule la ferme de KOBAMA a été réellement affeçtée. On peut classer ces sites quatre 

eatégories' 

... Le site de Talata où on peut considérer que t~utes les çomposantes so à leur 

optimum. Rappelons que les rendements moyens y ~ont de 4,5 T/ha avec un [ Xlmum 

absolu de 5,5 Tlha pour V4 . 

... Les sites de Betafo et HF AMANOR où seul I~ nombre de grains/m~ es affecté 

prinçipalement du fait de la diminution du tallage fenile. Ses deux sites 

exprimé leur potentiel à cause des difficultés de gennination et levée d 

pluviométrie déficiente en début de cycle. 

pnt pas 
, 

-:; 3. ::l 

+ Le site de la Ferme KOBAMA où tous les factburs ont été affectés y cc pris la 

fertilité des épillets Ce site eu celui qui est situé ll'l plus en altitude et les 1;\ ditlOns 

de froid et la séçheresse durant la phase de reproduction ont limité les rende ent!> de 

toutes les variétés et notamment les plus tardives . 

... le site d'Ibiry où le nombre de grains/m2 a été tttès fortement affecté à Cil se d'un 

mauvais tallage fertile mais aussi à eause d'un faible inombre de grains par pani 

ce site, le support agronomique a été limité la çroitsam;e et le développemet 

Il est à noter que l'observation des profiles çulturau~ montre un horizon de ÇOll 

1 

à 20 cm de profondeur. Pratiquement tous les systèmes racinaires n'ont pu fra: 
! 

obstacle et sont donc développes superficiellement iC'est donç la nutrition mil 

la plante qui a été complètement affeçtée et de ce fait la croissance. De 

sensibilité à la ~écheresse s'en est trouvée augment~e. 
! 

5.4.7.2. LE COMPORTEMENT DJ TEMOINS 

1 

le Sur 

du nz. 

a~ta~e 

rallé' dl' 

lus. la 

Rappelons que la variété locale, Botramaitso n'a pme uit qu'à Talata 0,7 T/ha) 1 Berafo 

(2,3 Tlha). Ailleurs sa trop grande stérilité a interdit toute 1 roduction. Du fait de Ion eur de 

cyçle exçessivement longue, la phase de reprodu~tion et de remplissage des grains se éroule 

en période froide. Ce n'est que sur les sites de plus basse altitude qu'elle peut corn ement 

accomplir son cyde. De plus, en conditions de bonne fertilit~ des sols (N) elle devient nsible 

aux maladies (stries bactériennes, pyri~ulariose). C'est ce cui déroulé à Talata où sa ~miIité 

n'est plus que de 48 %. 

.1 1 
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Le tableau 14 résume l~s comportements des d~ux témoins diffusés en 1990, 3406 

(FOl FA 62) et 3460 (FOFIF A 1116). 

1 

TAB lEAu 14: Les rendements ft composantes du rendement sur chaque site de 3406 et 3460 

3406 RDT PAN 100GP NTG FERT G/PAN 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) 

mrrv 1630 3.7 3.00 77 78 

, 

Fl ~MANOR 1240 8.5 3.37 12031 45 59 

PBAMA 1775 8.9 3.28 12814 56 60 

ETAFO 1836 6.8 3.25 10370 64 61 

ALATA 3346 9.4 3.47 16261 71 70 

3460 RDT PAN 100GP NTG FERT G/PAN 

(1) 
, 

(2) (3) (4) (5) (6) , 
, 

mrrv 1555 
, 

6.3 2.90 7626 82 48 
1 

Fl AMAN OR 2102 7.9 3.07 14962 69 79 

OBAMA 745 9.9 2.96 12575 22 51 

,.ETAFO 2815 8.3 j 11-\ 14381 74 71 

ALATA 3202 11.3 3.38 16804 59 60 

l!JlIX. &4MA.!VOR 

::1 crnLol 
200--

'/. 

1+0+1 
'/. ':[],I LD,o:O:d 

1 2 3 4 ~ 1) 1 2 3 4 5 , 
KOBAM4 BE7:4FO 

t. ::Io:rrru L:Dl 1- :~ fo:on DJJ:oJ 
1 1 2 J ~ 5 6 J 2 3 ~ 5 1) 

7:41.ATA 
JOO 

'if. ': li Ln,l Il,n,d 13460 EN ·/0 DE 3406 1 LI 
t 2 3 4 5 6 

gure 65 
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La Figure 65 montre le comportement de 3460 sur c~aque site comparativeme à 3406. 

Trois situations ont été rencontrées: 

• Les deux. témoins sont équivalents à Talata et Ibijjy Sur le premier site les c ~dirioM 

pédologique$ et climatiques ont été favorables et les deux variétés ont exp Irnè leur 

potentiel (:::. 3 T/ha) A Ibity, les eondition~ ont été, défavorables et les rende ~nb ont 

été lissés par le bas 

04< A FIF AM ANOR et Betafo. 3460 a été nettement supérieur à 3406 grâce un plus 

grand nombre de grain~/m2 et à une meilleure fertilité des épillets à FIF AMAl PR Sur 

ce site, )406 a ~onnu sa période de reproduction en pleine séchere!l!le. Il Il one: été 

fonement affecté. 3460, plus tardif, a éçhappé à ~1'tte ~ontrainte 

., lur la ferme KOBAMA. la tardiveté de 3460 a situé la période de reprod tiOn en 

pleine sécheresse avec des températures froides Sa fertilité des épill <:: er: .. 

beaucoupsouffen 

Le comportement des témoins au nIveau des rendements est traduit par la F ure 66 

DISPOSITIF MULTILOCAL 
TEMOINS 

3500 .---,------.-------,-.--------r----+lr....,..-.l-
~ ! 

~ 2500 +---+----+--~_+_+--+-I+_~__E_/-+I-I-----____:I 
~ ~/ ! i 

.1 1 

;- 1500 +----T ,~~~=____+,,-""=~-----~ ...... +--...,rf--../~_+----J.I-+I----...;: 
~ -<--~V 1 

500 ~--4-------~---~------_+------J.I_+--~ 
IBITV FIFA 'F0B BETAFO ~LA 

[ --- 3460 - 3406 1 

"IUft' 66 i 

Elle résume l'en!lemble des remarques précéd.entes c;~nc;emant le componemen ~ê'5 sites 

d '.l. ' 1 et es van~tes. 1 

5.4.7.3. LES NIVEAUX DE FERTiLISATION MINERALE 

Compte tenu des problèmes rencontrés (hétérogéné'~é de levée. sécheresse, co pactage 

du sol), l'étude statistique n'a pas montré de différences si~ificarives sur chaque site ntre les 

niveaux de fertilisation. Cependant. nous allons tout de même nous intéresser aux 1 bdanees 
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obser es sur les deux niveaux ~ommuns à tous les sites, FO et FI. La figure 67 montre les 

facteu du rendement obtenus sous FI comparativement à FO sur chaque site. 

1 

&"ro ri Ul..!I.i 

:nb 
1 :+ 

~ IDJ i l"n 1 l r r i 1 

i [II,U,I .l- I : o . 
1 2 J 4 5 , 1 l J 4 5 , 

lB1Tr EŒ44Id/·QR 

". rufl IDIttr ~ 

1" 

l f l 1 1 l f r l ~ ~ 

• • 1 l J 4 5 , i l J 

AQ1!:!~l1 

t 1 Ft EN %, DE FO 1 ~ ~11 II! i i i 1 1 1 1 

: 

i 
1 1 J 5 , 

Figll 67 

La fertilisation minérale semble avoir un effet positif sur deux sites (Betafo et Ibity) et 

pnnc alement grâce à l'augmentation du nombre de grains/m2 (4). Il s'agit d'ailleurs des deux 

sites ~ ce facteur est le plus faible. Cependant, même sur ces sites, les forts C.V. observés 

empê lent toute signification au seuil de 5 %. 

5.-1.7.-1. Lf. COMPORTEMENT DES NOUVELLES VARIETES 

Le tableau 15 résume le ,comportement moyen des variétés. 

TAB EAU 15: Les rendements et composantes du rendement des variétés 

, RIETES ROT PAN 100GP NTG FERT GIPAN 

VI 2884 9.6 2.37 18578 83 77 

V2 3013 9.9 2.91 17495 7" 70 

V3 2540 10.0 3.24 15748 67 63 

V4 3173 11.6 2.81 19915 71 71 

V5 2288 
1 10.0 14684 73 58 
1 

V6 2793 JO.7 2.98 19630 74 

3406 1965 ! 7.4 3.27 11711 63 65 

3460 2084 8.7 3.07 13269 61 62 
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Les rendements moyens des nouvelles variétés sopt tous supérieurs aux tél ~ins. lis 

s'expliquent par un plus grand nombre de grains/ml et pourlV l, V2 et V4 une meilleu fertilité 

des épillets (Figure oS), 

1'3 

.1 1 

lOO ~----___ ~ 
lOI,) ----------it_._---- ----_ 

t -,-, r--
~ 100 iî h h- ~--

o 'i, ' i; 1.1 

l'.J 1'5 
100 '!-_______ 'I 100 ....... ~ __ ----- -

-

1,) --,--L--------.,'r' ___ .-'-------___ _ 

J .' 

200 -r-----------

1 LES V AIUETES 
EN ''/0 DE 3406 

1 ~----------__ ~ 

Figu~ 68 

On notera tout de même le petit format de grains d~ VI, Si pour j'instant la. q lité de 
, 

gram n'est pas le critère prioritaire, on peut supposer que. devant une gamme ~nétale 

productive, le ~hoix des agriwlteuts se portera sur des grainS de grand format D ') cen~ 
optique, e'est V3 qui presente le meilleur aspe~t. 1 

i 

1 

i 

Reprenomi les ~lassements des variétés sur ~haque s~te par le test de Newman- Buis au 

seuil de 5 % (Figure 69). Le groupe du meilleur témoin eJt représenté en grisé, 
1 On remarq uera que i 

'" sur tous les sites Wl ~ertain nombre de vaL étés sont toujours supéri res 0\.1 

égaleli au meilleur témoin, r 
1/< que deux sites liont particulièrement dis~r minants: Talata et KOBA A Le 

premier représente les conditiomi optimales ( e croissançe, Le deuxièm du f!'tit 

de l'altitude du site traduit une variabilité phénotypique pour la fert té des 

épillets 

* le meilleur témoin varie selon les sitescorpme il a été dé~rit précédc ment. 
! 
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1 

T ALATA 1B1ty BETAFO FIFAMANOR KOBAMA 

1 

V6 60 

Figure 69 

En conditions optimales de croissance (Talata), toutes les variétés sauf V5 sont toutes 

larg ent supérieures au meilleur des témoins. Les potentialités des variétés peuvent alors 

s'ex mer. V5 a été affectée du fait de sa trop longue durée de cycle. Les meilleurs rendeme::ns 

sont btenus avec V 4 et V2. 

En altitude (KOBAMA)l toutes les variétés sauf V6 sont supérieures au témoin 3406. 

Cec aduit les progrès génétiques obtenus pour la résistance au froid. On retiendra le très bon 

rtement de V4, seule en tête, et V2 et VI. 

Sur le site de support agronomique déficient (Ibity), toutes les variétés sont équivalentes 

au illeur témoin. V 4 est encore la mieux classée. 

Enfin, à FIAMANOR, où les conditions de croissance ont été déficientes du fait d'une 

ma ise germination-levée. V2 et V 4 sont supérieures au meilleur témoin, 3460. V 1 s'est 

e fortement affectée par les contraintes. 

En conclusion nous retiendrons que: 

... le matériel végétal disponible apporte un surcroît de production par un 



comportement général traduisant une meilleure adaptation aux cont 
1 
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ntes"du 

milieu. 

• deux variétés sont paniculièrement intére5~antes puisque qu'elles son oujours 

bien voir très bien classées. V4 et V2. V4 est toujours dans le grou de tête 
1 

et Arrive en pr~mière p05ition sur :l sites . 

... V 1 sembl~ aussi intéress311te mais sembl~ renContrer d~s difficulté5 ans des 

mauvaises conditions de début de croissanc~. De plus. son grain de for at Petit

Rond l'amènera cenainement à disparaître par la suite des dem~ ~es des 

paysans . 

... V3 a un comportement général satisfaisant mais elle est dépass' par d' 

autresvariétés sur la plupan des sites. Cependant son format de grain / l@ plus 

intéress311t à l'heure actuelle . 

... V6 semble mAl Supporter les conditions ifroides Sa fertilité d@$ ~ let~ e5t 

fortement diminuée à KOBAMA. 

... Enfin, VS présente un défaut al,l niveAU du nombre de grains par nité de 

surface et se retrouve souvent en fin de classement 

Au vue de ç~s résultat5 nous proposons d'orienter la production de semen s et la 

diffusion dM innovations sur les variétés suivantes (Tabl~au 16). On trouvera sur c tAbleau 

les numéros FOFIF A correspondant, l'année de diffusion effective, et ]'annee de disj nibIllTe 

en semences commerciAles. 
1 

1 

1 

1 

TABLEAIJ 16: Variétés à multiplier et diffuser 
1 

VARIETES 'N" FOFIFA INTERET !DIFFUSION COMEl1 IAL 
1 

j 

1 

1995 19< 
1 

V4 FOFIFA 1.52 +++ 
1 

1 1994 19~ 
.J 

Vl FOFIFA 133 +++ 

V3 FOFIFA 134 ++ 
1 

1994 19Ç 

VI FOFIFA 151 ++ 
1 

1995 19C; 

.1 1 1 

• 



5.5. LES ESSAIS PHYTOTECHNIOUES 

5.5.1. DESCRIPTIF 

Sur le sit~ de la fenne KOBAMA, la multiplication en grandes parcelles 

de 1 variété FOFIF A 133 (V2 ~u dispositif multilocal = C8-F46/9/8) a donné lieu à la mise 

en ce de quatre essais agronomiques. Il s'agit de quatre essais factoriels en Spli-Plot à 5 

rép' . ions, chaque parcelle él~mentaire étant de 20 mZ. Les techniques culturales sont les 

mê s que celles décrites auparavant exceptés les différents traitements définis ci-après. Le 

ent était un soja récolté et 7,5 Tlha de fumier ont été apportées. Les facteurs étudiés sont 

ur 1 en sous blocs): 

ESSAI 1: TYPES DE FERTILISATION GENERALE * MODES DE SEMIS 

FACTEUR 1: * FI 11-22-16 

* F2 = Phosphate d'ammoniaque 

FACTEdR 2: * POQ = semis au poquet 0,20 * 0,20 m 

i 

'" LI == semis à la ligne (0,20 m) à 50 Kglha 

* L2 semis à la ligne à 100 Kglha 

ESSAI 2: MODES DE ~RTILISATION * SEMIS 

FACTEUR 1: * LOC fertilisation localisée sur la ligne 

'" GEN == fertilisation généralisée 

FACTEUR 2: '" POQ semis au poquet 

'" L2 == semis à la ligne à 100 Kglha 

ESSAI 3: FRACTIONlS"EMENTS * TYPES DE FERT. * SEMIS 

FACTEUR 1:* FRI 

: '" FR2 

FACTE~R 2: '" FI 

60(30+30) - 60 - 60 

(20+20+20)-(20+20+20)-(20+20+20) 

11-22-16 

i * F2 == Phosphate d'ammoniaque 

FACTE~R 3: * POQ 

* L2 
i 

ESSAI 4: DOSES'" PES DE FERTILISA nON MINERALE 

R 1: '" Dl = 60-60-60 

* 02 30-30-30 

R 2: '" FI 

'" F2 
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La fertilisation a été apportée le 3 novembre et les semis ont été réa1is~s le 5 r vembre. 

Du fait du régime pluviométrique la levée a été très tar~ive (entre le 28 novembr et le 9 

décembre) mais homogène. 

Les durées de cycle sont cohérentes avec celles observées pour la variété r l'essai 

multilocal. On notera la précocité des semis en ligne ipar rapport aux semis e poquets 

d'environ 5 à 7 jours. 

L'étude statistique ne porte que sur les rendements 1 mais nous présenterons al I)i toutes 

leurs composantes. 

5.5.2. L'ESSAI 1 

Aucune différence significative n'est apparue entre les traitements et il lY a pas 

d'interaction entre les facteurs. Le tableau 17 résume les résultats obtenus. 

1 

TABLEAU 17: Les composantes du rendement sur l'essai 1 

FERT. SEMIS RDT PAN GP NTG 

2912 112 2,84 ]6378 

FI LI 2800 10.5 3.10 ! 13988 

Ll 2982 117 2.76 1711~ 

POQ 2671 10,;3 2.98 1 13365 

F2 LI 2665 10.4 2.92 
i 
1 13602 

1 

L2 2265 10.7 2.88 1 13011 

Ft 2898 11.5 2.90 ]5826 

F2 2533 10.5 1.93 

POQ 2791 107 2.91 14872 

LI 2732 10A 301 13795 

L2 2624 11.7 2.82 15062 

MOYEN 2716 11.0 2.91 14576 

i 

FERT vPAN 

74 58 

70 54 

70 54 

74 52 

73 52 

71 48 

71 56 

73 50 

74 55 

72 53 

70 51 

72 53 

Cet essai a été légèrement dépréeié par rapport aux totentialitéS de la variété s ce site, 

.1 1 1 
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: 1 

notaI tuent au niveau du nombre de grains/m2
• 

Au niveau des fertilisations, le trop fort c.v. empêche de mettre en évidence des 

diffé IDces significatives. Au niveau des modes de semis, les différences sont trop faibles pour 

être ~nificatives. 

5.5.3. L'ESSAI 2· 

FAC ~UR 1 = 2 MODES PERT. 

1 = GENERALISEE (GEN) 

FAC EUR 2 = 2 SEMIS 

1 POQUETS (POQ) 

2 = LOCALISEE (LOC) 

2 = LIGNE 50 (LIG) 

AN} YSE DE V ARIANCE POUR LES RENDEMENTS 

======================================= 

SCE l>DL CM PROBA ! 

1 

V~ Tot S-blon 944709 9 104968 

V Facteur 1 3537 
, 

2 3537 0.04 0.8409 

f--

~IOCS 603961 4 150990 1.79 0.2925 

V Résiduelle 337210 . 4 84303 

ET cv 

290.35 1 9.1 <J,o 

Il n'existe pas de différences significatives entre les modes d'apport de fertilisation 
, 

min ale. 

i 

ar.TotaJe 2182106 . 19 Il 1 

r.Facteur 2 675649 t 675649 10.29 0.0123 

r. loter 1.2 36295 1 1 36295 0.55 0.4837 
i 

lB 
, 

1.6P Tot S-Blocs 944709 
1 

9 104968 0.2596 
1 

, . Résiduelle 525453 8 65682 256.28 8.0 % 
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1 -
MOYENNE GENERALE ... 3186 70 Kg/ha 

1 

-----------------~~--....... _.-... -.. _~------------------
1 

POQ LIG MOY 

GEN 3400 2947 3173 

LOC 334] 3059 3200 

MOY. 3370 300:j 3187 
i 

1 

Test de NEWMAN-KEULS • seuil iiiii 5% 

-~~~~~~~===~~~~~~~~;-~-----====== 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

POQ 3370.50 A 

LlO 3002.90 B 
1 

1 

Les semis en poquets montrent de meIlleurs rendements. Le tableau 18 ~dllit les 

composantes de la production. 
1 

1 

TABLEAU 18: Les ~OmposW1tes du rendement 'ur l'essai 2 
1 

FERT. SEMIS RDT PAN CP NTG FERT /PAl'\ 
, 

GEN. POQ 3400 13.3 3.04 1 19:j52 60 :"9 
! 

L2 2947 17.7 280 , 20749 56 47 
1 

LOC. POQ 3341 124 2.88 i 
17972 67 58 

i 

LI 3059 166 292 j 20224 57 49 

Ft 3174 15.5 292 
1 

2005] 
! 

58 53 

F2 3200 145 2.90 19098 62 54 

POQ 3371 12.9 2.96 1 18662 64 59 

LI 3003 17.1 286 20487 56 48 

MOYEN 3187 150 2.91 
1 

19574 60 53 1 

1 

Le comportement général de l'essai est meilleur. Li baisse de la fertilité des é llets est 
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1 

1 

1 

1 

! 

. larg nent compensée par un pl~s grand nombre de grains/m2 (tallage fertile) . 

1 

Les semis en ligne asstrent un plus fort tallage fertile. Mais en cas de problème, 

nota 

pas 

ment hydrique, l'équilibre lentre le développement racinaire et la partie aérienne ne permet 

assurer pleinement à la fpis la détermination du nombre de grains par panicule et la 
i 

ferti . é des grains. C'est pourquoi, les rendements s'en retrouvent inférieurs à ceux des semis 
1 

en ~ quets. 

5.5.4. L'ESSAI J 

DIS: :>SITIF DE L'ESSAI: SPLIT-PLOT 3 ETAGES 1/2/3 

==================~====================== 

FA( l'EUR 1 = 2 FRACTIONNEMENTS 

1 = CLASsiQUE (FRd) 2 = FRACTIONNE (FR 1 ) 

FA( l'EUR 2 = 2 TYPES 

1 = CLASSIQUE (FI) 2 = PHOSP. AMMON. (F2 ) 

FA( rEUR 3 = 2 SEMIS 

1 = POQUETS (POQ) 2 = LIGNE 80 (LIG) 

AN I.J YSE DE VARIANCE 

=== ================= 

SCE DDL CM F PROBA ET cv 
1 

V Tot S-blocs 848284 9 94254 

" . Facteur 1 436184 1 436184 8.75 0.042 

ar. Blocs 212785 4 53196 1.07 04754 

, . Résiduelle 199315 i 4 49829 223.22 7.1 % 

Il existe des différences significatives entre les fractionnements.-
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Var:Tobde lS11S841 19 
. 

79834 
, 

VIlr.FlIl:teur 2 58446 1 S8441S 0.80i 0.402 
! 

Var. Inter 1.2 11 13 fi 1 11136 0.301 0.6017 

848184 
1 

Var. Tot S.BloCi 9 94154 '-lI! 0.3678 
i 

VlIr: ,R~siduelle 587974 8 734~7 27LlO 6% 

rI n'ex.i5te pOIS de différences enTre les type5 de fertilisations et il n'y a pas 

d'interaction entre l~s façteurs 1 et 2 

1 

Var. To tAlè 43:ï08911 ~Çl 11561 

Var. Fncteur 3 16%205 1 1696205 31,$61 00000 

Var. IrU~r F1.3 15264$ 1 152645 ~84 1 0,1080 

Var. lllter n.3 IOS781 1 105781 1.97 0.1769 

Var. Inter F1.2.3 19493 1 19493 036 05619 

Var. Tot S-Blor, 15168011 19 79n~ 1.49 02139 

V xr: Ré,iduelieJ 859934 16 5~74(, i 13183 % 1 

i 

i 
1 

II existe des différence!l !lignifici1tiv~s entre les m~des de semi!l 

MOYENNE GENERALE ~ 3136,73 Kg/ha 

---------------~ •••••• -•••••••••• _ ••• &~._-----------------

Les potentialite!l de la variété sur le site sont bien traduites par Cet essai L ableau 

19 présente les rendements et leurs composantes pour ch ~que traitement et combin son de 
traitements. 

1 

i 
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- TAB lEAu 19: Les composante~ du rendement sur l'essai 3 

FR CT. FERT SEMIS n~'~ GP NTG FERT G/PAN .~. 

FI POQ 3476 10.7 3.00 16720 65 63 

] 0 L2 3129 13.0 2.96 19304 60 60 

F2 POQ 3294 11.7 2.72 19015 67 64 

L2 i 3065 12.7 2.84 19616 60 64 

FI POQ 3388 13.7 2.82 17750 65 52 

1 1 L2 2706 13.8 2.82 ~ 48 57 

F2 POQ 3212 12.4 2.42 22233 65 72 

L2 2824 14.0 2.64 20328 56 58 

~O FI 3303 11.8 2.98 18012 62 62 

F2 3179 12.2 2.78 19316 64 64 

~I FI 3047 13.7 2.82 18583 56 55 

F2 3018 13.2 2.53 21280 61 65 

lO 3241 12.02 2.88 18664 63.2 63 

U 1 
3032 13.47 2.68 19931 58.4 60 

FI POQ 3432 12.2 2.91 17235 65 58 

L2 2918 13.4 2.89 19360 54 59 

F2 POQ 3253 12.1 2.57 20624 66 68 

L2 2944 13.3 2.74 19972 58 61 

FI i 3175 12.8 2.90 18297 58 
1 

F2 3099 12.7 2.66 20298 62 65 

POQ 3343 12.1 2.74 18929 65 63 

L2 2931 13.4 2.82 19666 56 60 

MOYE 3137 12.7 2.78 19298 61 61 

Tes e NEWMAN-KEULS - seuil - 5% 

=== ==================~========== 
1 

FAC EUR 1 : FRACTIONNEMENT 

1 .......... - --------------------------------.--------------

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

F 0 3241.15 A 

F 1 3032.30 B 



FACTEUR 3 : SEMIS 

-----------------------------------

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

POQ 

LIG 

3342.65 

2930.80 

A 

B 

1 

Le fraetiônnement de type 1, avec apport ~u tallage~ à l'initiatiôn panicul~ir et au 
1 

gonflement semble induire une stérilité plus fone des épillets et une diminution du ôids de 

100 grains pleins. 

Pour les mêmes raisons que celles décrites au nivbau de l'essai 2, les semis n 

pôquets sont préférables en cas de çontraintes hydriques dn cours de I;;ycle 

~.5.5. L'ESSAI 4 

FACTEUR J "'" 2 DOSES FERT. 

l = DOSE 1 (D 1 ) 

FACTEUR 2 ... 1 TYPE FERT 

1 = 11.22.16 (fI ) 

ANALYSE DE VARIANCE 

SCE DDL 

Var tOI S-blou 471901l 9 

V ilr. Fllcœur 1 319792 1 

Var. Blocs 30156 4 

Vllr. Résidutllt 111961 4 

2 = DOSE 2 (D2 ) ; 

2 = flHOSP. AMMON (F2 ) 
1 

i 

1 

CM F !PROBA 
1 

1 

~2434 

319792 10.49 OO]]S 

7539 0.25 0.8968 

30490 1 

ET 

174.61 

Il existe des différences entre les doses de fertilisation minérale 

C\ 

4.7 

.1 1 1 1 
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ar.Toblle 632833 19 33307 

.Facteur 2 174 1 174 0.01 0.9250 

. Inter 1.2 1531 1 1531 0.08 0.7838 

V Tot S-Blocs 471908 9 52434 2.63 0.0937 

\i Résiduelle 159220 8 19902 141.08 3.8 % 

Il n'existe pas de différences significatives entre les types de fertilisation. 

MO IENNE GENERALE = 3679.55 KG/ha 

Le niveau moyen de l'essai est hautement satisfaisant du fait des contraintes et de 

l'alt ~de. 

Dl D2 MOY. 

FI 3565 3800 3682 

F2 3541 3812 3677 

MC • 3553 3806 3680 

Tes ~e NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

== ============================= 

1 

1 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

3806.00 

3553.10 

A 

B 

Les faibles doses de fertilisation semblent profitables dans ce contexte. Le tableau 

20 sume les composantes du rendement. 
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TABLEAU 20: us composantes du rendement surlte~sai 4 

DOSES FERT. RDT PAN GP NTG FERT IPAN 

Dl Ft 3565 11,1 3.20 20651 64 74 

F2 3541 11.2 2.92 14798 55 88 

D2 Ft 3800 10.8 3.22 20887 64 77 

Fl 3812 Il 1 3,14 20786 62 75 

Dl 3553 11.2 3.06 22725 59 81 

Dl 3&06 10,9 3.18 20837 63 76 

FI 3682 11.0 3.21 20769 64 76 

Fl 3676 Il l 3.03 22792 58 82 

MOYEN 3679 11.1 3.12 2178l 61 79 

Il semblerait que ce soit les meilleures productivités obtenues Sur çe site a bc cette 

variété. Cela. s'e'Jt.plîqu~ pa.r Wl grand nombre de grains par l.Ifiit~ de surfaçe 'wu. q la 

f'enilité des ,pilletlO en soit affectée On rejoint prt.tiql.1l!!ment 1" potentiels produet de la 

statiQn de Talata~ la plus haute altitude se tra.duisant par une stérilité plus lone. D $ ce 

contexte, la fenilisation minérale peut mime se révéler négative en induisant de pl forts 

taux de stérilité. C'est ce qui s'est passé sur cet euai et la dOlOe minimale se révèle ~ plus 

intéressante. Par contre, il n'y a pas de différence entre les types de f~rtilisa.tiQn mi ~rale. 

Le plus grand nombre de grains/mll apponé par le Phosphate d'ammoniaque est co bensé 

pM Wle plu, faible fenilité 

5.5.6. CONCLUSION 

On retiendra de cet essai que~ 

... en CM de stress hydrique, les semis en poqueu valOrisent oùeux 1 

pQtentialités des variétés, 

• en altitude, si ta fertilité naturelle des sols Dermet un déveloDDeme t 

végétatif acceptable. il conviendra de ne pM employer des niveaux fumure 

oùnérale trop élevés (stérilité des épillets), notamment, il faudra pre re 

garde à ne pas "forcer" sur les apports azotés en cours de cycle (dOl et 

date d'épandage précoce). 

.. 1 1 
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5.6. LES ACTIONS AVEC LES PARTENAIRES 

Actuellement seuls sont connus les résultats obtenus dans le cadre de la 

mult ication de semences chez les producteurs semenciers de FIF AM ANOR. Rappelons 

que ha environ ont été conduits en milieu paysan avec principalement la variété FOFIF A 

134. 

Du fait des problèmes rencontrés les résultats moyens sont faibles 1 Tlha. Ceci 

s'ex que par: 

* des problèmes pluviométriques de début de cycle ayant entraîné de 

mauvaises levées, 

* un déficit hydrique en pleine phase de reproduction • 

... un suivi incomplet des techniques culturales proposées (sarclage, 

traitements insecticides), 

* des chutes de grêle juste avant la récolte. 

La variabilité des rendements est très forte puisqu'elle s'étend de 0 Kglha (grêle) à 

4,4 a. 

Cette première campagne est cependant positive grâce à: 

* l'identification des sites à privilégier pour la multiplication, 

* le très net intérêt des producteurs pour cette spéculation, 

* la disposition pour la campagne prochaine de lOT de semences (8,5 T de 

FOFIF A 134 et 1.5 T de FOFIF A 133) 

Les 6 nouvelles variétés ont été multipliées sur la station de FIF AM ANOR. Cette 

ère multiplication permettra de disposer des semences nécessaires pour les producteurs 

se ciers en 1995-96. Rappelons qu'il est proposé d'insister principalement et dans l'ordre 

de orité sur FOFIFA 152, 133, 134 et 151. 

se 

F 

Enfin ces 6 mêmes variétés et FOFIF A 62, 64 et 116 ont connu dès cette année un 

a de multiplication classique en Epis-Ligne (GO -01) afin d'obtenir à terme des 

ces certifiées des variétés diffusées. 

Les résultats obtenus sur les essais de diffusion par les vulgarisateurs de 

ANOR et T AF A ne sont pas encore conn us. Ils seront certainement très variables 

t les sites et les contraintes hydriques de la campagne. Cependant, suite aux divers 

cts et visites et discussions effectuées au cours de la saison, on a pu noter un très fort 

en uement de tous les agriculteurs pour les innovations proposées. 

139 



140 

5.7. CONCLUSION GENERALE 

Malgré mais aussi à cause de la sélectivité de l'année climatique, cette 

campagne a connu un certain nombre de points nettement positifs: 

... confirmation du bon voire très bon comportement multilocal des nouvelles 

variétés, 

... choix des variétés à multiplier en priorité, 

... initiation du programme de multiplication de semences, 

... mise à la disposition des organismes de développement de 10 T de semences, 

... precisions sur les techniques culturales du nouveau matériel végétal, 

... diffusion des innovations techniques par des essais, visites réunions, 

communications orales et écrites, médias ... 

... formation de vulgarisateurs, 

... identification du fort intérêt des paysans pour ces innovations. 

Pour répondre pleinement aux demandes il conviendra pour la campagne 

prochaine: 

... d'affiner les techniques culturales (contrôle des insectes et des adventices, 

protection des semences par enrobage, densités et modes de semis, caractérisation 

du minimum pluviométrique pour les semis, ... ), 

... de proposer une gamme variétale à 1& vulgarisation dont les semences auront été 

multipli':~i par lé dispositif de FIF AMANOR1 

... d'assurer la formation des techniciens, vulgarisateurs, assistants techniques de 

développement de tous les partenaires, 

... et de poursuivre et renforcer la diffusion des innovations (supports audio-visuels, 

plaquette, atelier ... ). 



6. LA RIZICULTURE AQUATIQUE 

6.1. DESCRIPTIF DES ACTIVrn:s 

La Figure 70 résume l'eni"mble des activités eonduit,,:; en riziculture quntique 
durant eette campagne 

ESSAI V ARlFT AL 

J 
l 

1 LES ACTIVITES 1 
Rl7.lctll. Tf.JRI!; 
AQUAilQVE 

1 

l'ffiTUTECHNIE 

J 1 
MILlEU DE PLAll\"E 

r---- FiJU. • HYllIQ, 

r---- ECO.' PERT, 

ECO: RYTR ft 

r-- INTENSITE 

CONTRK SAlSQ:X • 
'-- FIëRT 

Fil1l~ 70 

l 
1 

BAS DE PLAINE 

r-- F~l.· REP1Q. 

1-- ECU.· FF,RT. 

ECO: R\'TH.· 
'-- INTE:NSITE 

On remarquera tOut d'abord que le dispositif mis en place le$ eampagnes pr 

a été pérennisé. Ceei est un objectif prioritaire afin d'apprécier l'évolution d\! com~ 

du riz et des supports selon les traitements agronomiques. n s'aSÎt de raisonner en 

restauration et de maintien de la fertilité des sols. Les grands principes de ce disposi 

décrits par la suite. Pour rappel. nous noterons que la majeure partie des essais est COl 

deux sites: 

édentes 

rtement 

:mes de 

~eront 

uite sur 

• en milieu de plaine. ~ur sol de mauvais fonctionnement (nutrition Linérale 

déficiente, carenees en N et P). caractérisé par de fortes teneurs er P'iatière 

ofsanique et de type andique, 

.1 1 1 1 
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• en bas de plaine, sur so!s de bon fonctionnement. 

En milieu de plaine, les techniques traditionnelles de réoxydation des profiles semblent 

peu caces ainsi que l'emploi de doses massives de fertilisation minérale peu soluble. Par 

con , les résultats antérieurs ont montré l'impact marqué des facteurs agronomiques suivants: 

* écobuage, 

v 

• fertilisation de type fortement soluble (phosphate d'ammoniaque), 

* pratique d'une culture de contre-saison (Triticale). 

Un suivi analytique complet des facteurs physiques et biologiques sur les 

ntssupports était prévu mais, faute de financement, il n'a pu être réalisé. 

Enfin, un essai variétal a été installé afin de comparer le comportement de 4 nouvelles 

és par rapport au témoin local, la population Latsidahy, sur 3 supports agronomiques 

s plus loin. Ils reposent sur les résultats antérieurs et concernent donc la forme de 

ation minérale et l'écobuage. Ils sont supposés décrire une gamme de supports 

agr omiques où pourra s'exprimer la variabilité comportementale. 

Durant la campagne, nous n'avons pas observé d'accidents climatiques marquants, 

not ent, il n'y a pas eu de dépression tropicale durant les phases sensibles. 

6.2. LES TECHNIOUES CULTIJRALES 

Sur l'ensemble des essais, des techniques culturales sont communes: 

* labour de fin de cycle en juin 1994, 

oh semis en pépinières à 10 Kg/are le 29 septembre 1994, 

oh fertilisation en pépinières 60-60-60 unités de N-P-K sous forme 

d'Urée, KCI et Hyper Réno, 

* préparations des rizières (affinage, nivellement, mise en eau) en 

novembre 194 

* fertilisation en rizière de 30-60-60 unités de N-P-K, 

11< repiquages en poquets 0,20 • 0,20 m à 4-5 brins début décembre 1994, 

* sarclages à la demande à la houe rotative, 

* traitements insecticides (Poux du riz) au Phosphamidon (Dimécron), 

* apport de 30 unités de N (Urée) en couverture (plein tallage). 

Ce type de fertilisation minérale sera appelé FI dans les différents essais. Chacun des 

a s traitements sera décrit au niveau de chaque essai. 
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6.3. LES ESSAIS Ml ET B1: FERlUISATIONS. REPIQUAGES 

6.3.1. DESCRIPTIF 

Ces deux essais sont destinés à mesurer les interactions éventuelles e re les 

fertilisations minérales et les techniques de repiquage. Ils sont conduits sur les de sites, 

milieu de plaine(Ml) et bas de plaine (B 1). 

La population locale, Latsidahy, a été cultivée selon les traitements suivants: 

FERTILISATIONS 

... FO: aucun apport de fertilisation minérale, 

... FI: 60(30+30)-60-60 unités de N-P-K sous forme d'Urée, Cl et 

Hyper Réno, 

... F2: mêmes doses sous forme de Phosphate d'ammoniaque, rée et 

KCl, 

* ECO: Ecobuage à 20lha de M.S. sans fertilisation minérale. 

TECHNIQUES DE REPIQUAGE 

* 1: semis en rizières sans repiquage en poquets 0,20 * 0,20 à 4-5 

graines, 

... 2: S.R.I. avec des repiquages précoces à 15 jours et à un bri 

... 3: repiquage traditionnel à 60 jours et à 4-5 brins 

L~s autres techniques eulturales sont celles décrite!!! auparavant. Les semis 

réalisés le 17 octobre. En bas de plaine, faute d'irrigation, le traitement 2 n'a pu être 

que le 23 novembre. 

Les apports en couverture ont été pratiqués entre le 10 et le 20 janvier eux 

traitements contre les poux ont été nécessaires ainsi que 3 sarclages. 

Des parcelles Témoin-Paysan ont été insérées au centre des essais. 

Le dispositif est de type Split-Plot à 5 répétitions avec les fertilisations en sou loc!!!. 

Les parcelles élémentaires sont d~ 19,84 m2 sur Ml et 20,16 m2 sur BI. Les obse tions 

concernent les rendements exprimés en Kglha et les cycles de développement. Les fact rs du 

rendement ont été estimés à partir de prélèvements de 1 m2 , soient 25 touffes prise ur la 

diagonale des parcelles. 

Il 1 1 1 

143 



6.3.2. LES CYCLES DE DEVEWPPEMENT 

La Figure 71 montre les durées des cycles Semis-Maturité en moyenne par sÎte et par 

trait ent. 

195 

190 
ri) 

~ 185 
0 .., 

180 

175 

gUIe 71 

DUREES SEMIS-MATURITE 
ESSAIS Dl ET Ml 

MOY FI FI 

On remarquera: 

II< la précocité générale de la campagne par rapport aux années précédentes. ce 

qui traduit l'absence d'accidents climatiques. notamment des températures 

moyennes fraîches en période cycloniques et le retard dans les baisses des 

températures en fin de cycle dû à la persistance de la couverture nuageuse et 

des pluies; 

• les différences entr~ sites, d'environ 10 jours, le site BI étant le plus précoce • 

• les différences entre les fertilisations avec de la plus précoce à la plus tardive 

F2, FI, ECO et FO. 
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Les différences entre les sites avaient été déjà observées les campagnes précédentes et 

iées fioit aux conditions de nutrition minérale, une carence en P pouvant entraîner W1 

dans le développement, soit à la température de l'eau plus frwche en milieu d~ plaine. 

6.3.3. LES RENDEMENTS 

Les rendements ont été analysés de façon statistique. 

F UR 1 = 4 FERTD.JSA TlONS 

1 = ECO (ECO) 2 = FO (FO ) 3 = FI (FI ) 4 = F2 (F2 ) 



FACTEUR l = 3. REPIQUAGES 

1 = SEMIS EN RIZIERE 

2 =:; REPIQUAGES PRECOCES 

3 = REPIQUAGES TRADITIONNELS A 60 JOURS 

ESSAI Ml 

ANAL YSE DE VARIANCE 

===~==============~= 

SCE DDL F PROBA ET 

Var Tot S-bIO('. 9219779 19 485251 

Var. FActeur 1 3755387 1251796 3.55 0.0475 

Vat: Blocs 1235018 4 308754 0.88 0.5079 

4229374 11 3$1448 2 % 

Le coeffident de variation de J'essai tst élevé ce qui se trnduit par des dit ences 

entre les fertilisations peu marquées. 

15419310 S9 161344 

VIlr.Faneur l 2732943 2 1366471 14.45 0.0000 

Var. luter 1.2 441481 6 73580 0.78 0.5944 

Var. Tot &.Bloci 9219779 19 485251 5.13 0.0000 

VAr. Ré5idueUe 3025107 32 94535 307.46 .6% 

Il existe de nettes différenoes signifiçatives entre Jes modes de repiquage s s 

interaction avee les fertilisations. 

MOYENNE GENERALE"" 2912 Kglha 

------------............. ---.. -------------------.... . 

Il 1 1 1 
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ECO FO FI F2 MOY 

1 2856 2240 2972 2940 2752 

2 3121 2346 2792 2823 2770 

3 3290 2856 3386 3323 3214 

MO 3089 2481 3050 3029 2912 

Tes e NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

========================= 
MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

3089.20 A 

3050.27 A 

3029.20 A 

2480.60 A 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

3213.95 A 

2770.80 B 

2752.20 B 

Le classement selon le test de Newman-Keuls ne laisse pas apparaître de différences 

ent les fertilisations, différences pourtant mises en évidence par l'analyse de variance. On 

upposer que l'ensemble des traitements sont supérieurs au témoin FO (Figure 72), 

Au niveau des techniques de repiquage, les repiquages traditionnels sont 

cativement supérieurs aux deux autres techniques (Figure 72). 

gure 72 

VINANINONY - 1994-95 
ESSAI Ml - RENDEMENTS 
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ESSAI Dl 

ANALYSE DE VARIANCE 

==~=======~=========== 

SC,E J)})L CM F l'ROBA tT 

Var Tot S-bloCi 1$4715320 19 1340859 

V lIT. Fadeur 1 21744692 3 7248230 37.24 0.0000 

Var. BloCi 139$780 4 348945 1.79 0.1947 

V ur: Rélidul!lIl! 233j848 12 19465<1 441.20 1 % 

Le meilleur coefficient de variation de J'essai pennet de mettre en évidenc des 
différences entre les fertilisations . 

.. 
Var.Tor.aJ~ 35360544 S9 ~99331 

Var.Fudeur l 34$0472 2 1725236 12.72 0.0001 

VIIT. Iuwr 1.2 2093478 6 348913 2.~7 0.0378 

Var: Tot S-BI0ti 25476320 19 1340859 9.89 0.0000 

V ur: RéddlWlIlI 4340274 32 1~S634 368.18 .1 % 

n existe des différences entre les repiquages mais l'existence d'intera~tion 1 us 

oblige à étudier séparément les niveaux de fertilisation. 

MOYENNE GENERALE -- 3326 Kglha 

~._-._--.. _-._ ....... _-------------------------._-... . 
FO FI P2 ECO MOY. 

l 1915 3799 3965 3492 3293 

2 2146 3355 3273 3429 3051 

3 2816 3661 4153 3911 3635 

MOY. 2292 3605 3797 3612 3326 

". Il 1 ; 
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NEWMAN-KEULS - seuil 5% 

============================ 

: FERTILISATIONS 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

3797.33 A 

3610.67 A 

3605.27 A 

2292.33 B 

FA : REPIQUAGES 

OYENNES GROUPES HOMOGENES 

3 3635.50 A 

1 

2 

FO 

3 

2 

1 

FI 

2 

2 

2 

F2 

3 

3 

3 

EC 

4 

4 

4 

3292.70 

3051.00 

B 

0-3 2816.20 

0-2 2146.20 

FO -1 1914.60 

FI -1 3799.40 

FI -3 3661.00 

FI -2 3355.40 

F2-3 4153.40 

F2 -1 3965.20 

F2-2 3273.40 

ECO-3 3911.40 

ECO-1 3491.60 

ECO-2 3429.00 

C 

A 

B 

B 

A 

A 

A 

A 

A 

B 

A 

A 

A 
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La Figure 73 traduit ces résultats. 

Figure 73 

VINANINONY - 1994-95 
ESSAI BI - RENDEMENTS 

Les meilleurs rendements semblent être obtenus sous F2 mais les différenc 

l'écobuage et FI ne sont p~ significatives. Tous çes traitements sont supéri.,un à 

En ce qui concerne les repiquages. l'effet positif supposé le~ campagnes pr 

des ~emis en rizière n'est pas démontré. C'est le repiquage traditionnel (3) qui U$U 

meilleure stabilité de$ rendements grâce à un 1heiUeur componement sans fertilisa 

minérale. 

6.3.4. LES FACTEURS DU RENDEMENT 

Le tableau 21 montre les façteufS du rendement ot>t.,nu~ ~ur Ml en moyenn par 

traitement 

TABLEAU 21: us fatteuu du rendement sur Ml 

TRAIT. MT 'PAN IOOGP NTG FERT GIPAN 

I;Co 3089 9.3 2,61 17104 81 73 

FO 2481 7,3 2.66 12376 88 72 

Ft 3050 8.3 2.66 15930 82 78 

F2 3029 9.3 2.57 16746 81 73 

.1 1 1 
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TI ~IT. RDT PAN 100GP NTG FERT GIPAN . 

2752 9.0 2.65 14648 82 64 

~ 2771 7.5 2.57 16360 82 89 

~ 3214 9.1 2.67 15609 86 69 

~ t)y. 2912 8.5 2.63 15539 83 74 

Les fertilisations minérales et l'écobuage entraînent une augmentation du nombre de 

grai par unité de surface en intervenant principalement sur le tallage fertile mais en 

dim uant légèrement la fertilité des grains. 

Les repiquages traditionnels assurent un meilleur équilibre des différentes 

corr osantes du rendement: Tallage fertile, nombre de grains par panicule, fertilité des 

épil s et remplissage des grains. 

Le tableau 22 résume les mêmes caractéristiques sur le site "bas de plaine". 

TA EAU 22: Les futeurs du rendement sur Bl 

T AIT. RDT PAN 100GP NTG FERT GIPAN 

fi'O 2292 7.1 2.50 10984 90 62 

F'l 3605 9.2 2.63 16018 89 71 

f2 3797 9.9 2.67 16906 88 69 

~O 3611 10.7 2.49 17870 88 68 

1 3293 10.5 2.52 16593 87 63 

2 3051 7.3 2.63 14235 88 77 

3 3636 10.0 2.58 15507 91 62 

1 Oy. 3326 9.3 2.57 15445 89 67 

Les différentes fertilisations minérales et l'écobuage apportent une augmentation du 

no pre de grains/ml grâce à un meilleur tallage fertile et à un plus grand nombre de grains 

pal ,anicule sans affecter la fertilité des épillets. De plus, la fertilisation semble augmenter 

le ids des grains mais pas l'écobuage. 



6.3.5. DISCUSSION 

Les principales conclusions des campagnes précédentes sont confirmées. Or Ilotera 

tout d'abord les différences entre les sites~ 

Figure 74 

... précocité du site bas, 

... et meilleure prl'lductivité dl,! site bas expliquée pdr Une meill'l!l,!re ,rti li té 

des épillets et un meilleur remplissage des grains (Figure 74). 

VINANJNONV - Ml ET B 
SITE BI EN % DE Ml 

120~--------------________ ~ ____________ ~ 

80 ~~------1-~---+~ ____ +-____ ~ ______ ~~ 
RDT PAN GP NrG FERT GIPAN 

Les seuls traitements mdrql,!ants sont ceux relatifs à la fertilisation minérale 

l'écobuage. Ces différents traitements sont tous supérieurs au témoin FO. On retiend, 

notamment que l'écobuage équivaut à un apport de fertilisatîon minérale. 

160 

VINANINONY - Mt ET BI 
FERTILISATION EN % DE FO 

140 +---~ -----~--------------~m-----------~--~N. 

~:: ·+01-...... 1......[ .... ' =---I---------L----'I=."'----.-"=~t= ~iB 
80 ~--~-----+------4-----~~----~------+_~I. 

RDT PAN GP NTG FERT GIPAN 

[EiilMI_Bl 1 

Figure 75 

Il 1 
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Si on traduit (Figure 75) le rapport (%) entr~ les traitements fertilisés-écobués et le 

FO on s'aperçoit que le comportement suivant les sites n'est pas le même. 

La fertilisation minérale et l'écobuage marquent beaucoup mieux en "bas de plaine", 

à un plus grand nombre de grains/m2 (tallage fertile) et à un meilleur remplissage des 

. En milieu de plaine, l'augmentation du nombre de grains est compensée par une plus 

fort stérilité des épillets. 

6.4. LES ESSAIS M2 ET B2: FERTILISATIONS" ECOBUAGES 

6.4.1. DESCRIPTIF 

Ces deux essais sont destinés à mesurer les interactions éventuelles entre les 

fe . sations et la pratique de l'écobuage. Ils sont conduits sur les deux sites, milieu de plaine 

(M et bas de plaine (B2). 

La population locale, Latsidahy a été cultivée selon les traitements suivants: 

FERTILISATIONS 

... FO: aucun apport de fertilisation minérale, 

... FI: 60(30+30)-60-60 unités de N-P-K sous fonne d'Urée, Hyper Réno 

et KCl, 

... F2: mêmes doses sous forme d'Urée, Phosphate d'ammoniaque et KCI, 

... F3: mêmes doses fractionnées en 3 apports sous fonne d'Urée. 

Phosphate d'ammoniaqut! t!t KCl • 

... F4 SUR M2 SEULEMENT: 90-90-90 unités de N-P-K fractionnées en 

3 apports sous fonne d'Urée, Phosphate d'ammoniaque et KCL 

ECOBUAGES 

... 0: pas d'écobuage, 

... ECO: écobuage à raison de 20 T/ha de M.S. 

Les autres techniques culturales sont identiques à celles décrites auparavant. Les semis 

on 'té réalisés le 29 septembre et les repiquages le 25 novembre sur B2 et le 6 décembre sur 

M 

Les apports en couverture ont été réalisés le 12 janvier sur FI et F2 et les 21 décembre 

et janvier sur F3 et F4. Deux sarclages ont été nécessaires et W1 traitement insecticide contre 

le oux. 
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Des parcelles témoin-Paysan ont été insérées au c~ntf~ de l'Isfiai. 

Le di:;positif est de type Split-Plot à. 5 répétitions avec les fertilisations en 

Les parcelles élémentaires sont d'environ 20 m:.!. Les observations toncement 

développement et les rendements exprimés en Kglha. Les facteurs du rendement ont 

Il 
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à partir de prélèvements de 1 m;!. soient 25 touffes prises sur les diagonales des es. 

6.4.2. LES CYCLES DE DEVELOP"EMENT 

La Figu.re 76 montre les durées des cydes Semis-Maturité en moyenne 

et :;ite. 

200 

190 

Figure 76 

On remarquera: 

DUREES SEMIS-MA 
ESSAIS Dl ET Ml 

MOY FO FI 

• la précocité de la campagne, 

• les différences entre le:; liites, le site B2 étant plu.1i préçoce d'envi 

Les ra.ilions de ces différentes observations ont été déerites auparavant 

6.4.3. LES RENDEMENTS 

Les rendements ont été analysés de façon statistique. 

FACTEUR 1 = 5 FER~ATlONS 

1 = FO (FO ) 2 = FI (FI ) 3 = F2 (F2 ) 4 ai F3 (F3) 5 = 

t 

1 jour:;. 

(F4) 



1 
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FAC rEUR 2 = 2 ECOBUAGES 

1 = 0 (0 ) 2 = ECO (ECO) 

ES~ 1 M2 

AN 1.J YSE DE VARIANCE 

== ================= 

SCE DDL CM F PROBA ET cv 

, Tot S-blocs 11683673 24 486820 

. Facteur 1 9630747 4 2407687 28.76 0.0000 

~ar. Blocs 713332 4 178333 2.13 0.1236 

Ir. Résiduelle 1339594 16 83725 289.35 9.5 % 

Le coefficient de variation de l'essai est acceptable et il existe des différences 

sig ficatives entre les fertilisations. 

Var.Tollllll 18013000 49 367612 

ar.F~ur2 3710086 371 QOM 51.23 0.0000 

sr. Inter 1.2 1170901 4 292725 4.04 0.0146 

Ir. Tot S-Blocs 11683673 24 486820 6.72 0.0000 

!ar. Résiduelle 1448340 20 72417 269.10 8.8 % 

TI existe des différences significatives entre les traitements écobuage mais en interaction 

a' c les fertilisations. 

N YENNE GENERALE = 3053 Kg/ha 

.- .... _-......... ~--------------------------------~. 



FO FI F2 FJ F4 MOV 

o 1763 2789 2768 3000 3584 2781 

ECO 2816 3190 3300 3549 3673 3316 

MOy 1290 3039 3034 3274 3628 3053 

Te~t de NEWMAN-KEULS - ~euil iiii 5% 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

F4 3628.20 A 

F3 3274.50 

FI 3039.40 

F2 3034.40 

FO 2289.70 

B 

B 

B 

C 

Il 1 1 
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Sur le sÎte "milieu de phtine ll
, la fertilisation minérale marque très ne ~ment, et 

particulièrement la fertilisation à base de pho~phate d'ammoniaque à fone dose. 

MOYENNES GROUPES 1I0MOGENES 

ECO 3325.64 A 

o 2780.84 B 

L'interaction Fenilî~atiQm *' E,obuages nou~ oblige à distinguer cha.que n !eau. 

FO 

2 FO -ECO 2816.40 A 

1 FO..(} 1763.00 B 

FI 

2 FI -ECO 

1 FI-O 

F2 

2 F2 -ECO 

1 F2-O 

F3 

4 2 F3 -ECO 

4 1 F3-O 

F4 

2 F4 -ECO 

1 F4-O 

3289.80 

2789.00 

3300.40 

2768.40 

3548.80 

3000.20 

3672.80 

3583.60 

A 

B 

A 

B 

A 

A 

A 

B 
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Sauf sous les hauts niveaux de productivité (F4). l'écobuage a toujours un effet positif 

slgn catif (Figure 77). 

- 3500 el:: 
oC --C.I) 

~ - 2500 r-
Q 

" 1500 

igure 77 

YSE DE VARIANCE 

==~===========---

SCE 

Tot S-blocs 17902382 

. Facteur 1 10906658 

ar. Blocs 5213020 

. Résiduelle 1782704 

DDL 

19 

3 

4 

12 

VINANINONY - 1994-95 
ESSAI M2 - RENDEMENTS 

CM F PROBA 

942231 

3635553 24.47 0.0000 

1303255 8.77 0.0016 

148559 

ET cv 

385.43 10.5 % 

Le coefficient de variation de l'essai est acceptable et il existe des différences 

si ificatives entre les fertilisations. 
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Var. Totale 32034846 39 821406 

Va.r:FlIcteur l 1~271100 1 12271100 209.32 O.OO(JO 

Va.r: Inter 1.2 923366 3 )()77S9 5.25 0.0104 

Var. Tot S-Bloq 17902382 19 942231 16.07 00000 

V lIr: lWslduelle 937998 16 58615 141.13 ~.6 % 

MOYENNE GENERALE'" 3660 Kglha 

-.. _ .. _--_._-------------~~-.-.. _--------_._---------

FO FI F1 FJ MOY 

0 2045 3144 3634 3604 ~107 

ECO 3512 4431 4295 4619 4214 
MOY 2778 3787 3964 4112 3660 

Test de NEWMAN-KEULS - seuil .. 5% 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

F3 4111.60 A 

F2 3964.50 A 

FI 3787.50 A 

FO 2778.10 B 

L'açtion positive de toutes le5 fonnes et doses de f~rtili5ation minérale est sig fiçative. 

MOYENNES GROUPES HOMOOENES 

ECO 4214.30 A 

o 3106.55 B 

L'interaction entre les fertilisations et les repiquages est significative. Il co klient de 

distinguer les cas 5':parément 

FO 

2 PO -ECO 3511.60 A 

1 FO--O 2044.60 B 
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FI 

2 FI -ECO 4431.40 A 

1 FI -0 3143.60 B 

F2 

2 F2 -ECO 4295.20 A 

F2-O 3633.80 B 

F3 

2 F3 -ECO 4619.00 A 

F3 -0 3604.20 B 

Quelle que soit la fertilisation minérale, l'écobuage a un effet positif sur les rendements. 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

2 F3 -ECO 4619.00 A 

FI-ECO 4431.40 A 

F2 -ECO 4295.20 A 

Fl-O 3633.80 B 

F3 -0 3604.20 B 

FO -ECO 3511.60 B 

FI -0 3143.60 B 

FO-O 2044.60 C 

L'écobuage sans fertilisation est équivalent à un apport de fertilisation minérale (Figure 

78),W---------------~====~=========ï--------------
VINANINONY - 1994-95 
ESSAI B2 - RENDEMENTS 

gure 78 
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6.4.4. LES FACTEURS DU RENDEMENT 

Le tableau 23 montre les composantes du rendement sur M2 en moyenne par aitement. 

TAILE4U 23: Les facteurs du rendement sur Ml 

TRAIT, UT PAN IOOGr NTG FERT GIPAN 

FO 2290 9.0 2~78 11672 79 50 

Ft 3039 11.6 1.70 17j50 11 60 

F2 3034 10.5 2~68 16517 74 62 

FJ 3275 13.2 2.63 22171 71 66 

F4 3628 12.3 2.70 11511 60 70 

0 2781 9.7 2.71 14410 78 .58 

ECO 3326 13.0 2.68 21361 64 66 

MOY, 3053 11.3 2.70 17886 71 62 

La fertilisation minérale et l'éçQt,luage entraînent une augmentation des rendert rtts grâce 

à un plus grand nombre de grains par m2 que la diminution de la fertilité (sur ut F4 et 
écobuage) et du poids de 100 grains ne compensent pas. 

Le tableau 24 résume les mêmes caractéristiques sur le site "Bas de plaine' . 

T4BLEAU 24! Lei facteurs du rendement Sur Dl 

TRAIT. MT PAN IOOGP NTG FERT GIPAN 

FO 2778 9.2 1.65 13452 88 57 

FI 3787 13.1 2.60 21981 80 66 

F% 3964 12.8 2.75 20506 80 64 1 
1 

1 F3 4112 12.6 2.50 21626 82 67 1 

1 

il 
l, 0 3107 9.7 2.68 14576 86 59 , 
,: 
':1 
'1, 

" ',~, 
l" ECO 4214 14.1 2.58 24107 80 68 1:; 
'1 

il 
I! MOy. 3660 11.9 2.63 19392 83 63 

, 
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Les fertilisations minérales et l'écobuage apportent une augmentation du nombre de 

grai par m2 grâce à un meilleur tallage fertile et à un plus grand nombre de grains par 

pan le. Vécobuage diminue le poids de 100 grains pleins. 

6.4.5. DISCUSSION 

Les conclusions précédentes sont confirmées: 

ure 79 

• précocité du site "bas de plaine". 

• et meilleure productivité du même site expliquée par un plus grand nombre 

de grains/m2 et une meilleure fertilité des épillets (Figure 79). 

VINANINONY 
SITE D2 EN % DE Ml 

120~~--~----------------------------------~ 

110 

90----r------+------+-----~------4-----~~~ 
NTG FERT GIPAN RDT PAN GP 

VlNANINONY 
FERTILISATION EN % DE FU 

160 -1-------------
140 

'1- 120 

100 

80~~--~---r-----+----~----~~ 
GP NTG FERT GIPAN RDT PAN 

Figure 80 
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Les traitements FI, F2 et F3 ont une action très proche et ':>"'1 IU'Ul" au 

témoinFO. Nous avons représenté sur la Figure 80 les moyennes des composantes du endement 

sur chaque site exprimées en % de FO. 

La légère diminutîon d~ la fertilité et du poid!l de 100 grains est largement ,mp"u';~" 

par une augmentation très nette du nombre de grains par m2 (tallage fertile et nombr Ide grains 

par panicule). 

A ce niveau, et cette année, le comportement des deux sites est similaire. 

VINANINONY 
ECOBUAGE EN % DE 0 

En ce qui concerne l'écobuage, nous avon5 représenté !lon comportement Il ryen des 

deux sitet par rapPQn au traitement 0 (en %) à la fois sur le témoin FO aim que les 

parçellesfertilisées (Fen) (Figure 81). 

Sans fertilisation minérale, son action est équivalente à un apport d'éléments ~mér' 
se caractén5ant par une augmentation très nette du nombre de grains par m2 La fe lité des 

épillets et le remplissage des grains sont légèrement affectés 

Sous fenilisation minérale. il permet d'accentuer encore les effets POSi1 ~ de la 

fenilisation 
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LES ESSAIS M3 ET B3: RYTHMES ET INTENSITES DE L'ECOBUAGE 

6.5.1. DESCRIPTIF 

Ces deux essais sont destinés à mesurer les actions éventuelles de l'écobuage et 

de . ère effet. Ils sont conduits sur les deux sites, milieu de plaine (M3) et bas de plaine 

(B3). 

La population locale, Latsidahy a été cultivée selon les traitements suivants: 

* ECO 1: Ecobuage à 10 Tlha de M.S., 

* EC IR: arrière effet de l'écobuage à 10 Tlha de M.S., 

* EC02: écobuage à 20 Tlha de M.S., 

* EC2R: arrière effet de l'écobuage à 20 Tlha de M.S., 

* 0: pas d'écobuage, 

Les autres techniques culturales sont identiques à celles décrites auparavant. Les 

ont été réalisés le 29 septembre et les repiquages le 3 décembre sur M3 et le 18 

sur B3. 

Il n'y a pas eu de fertilisations minérales. Deux sarclages ont été nécessaires et un 

rrlltr .. m .. nl insecticide contre les poux. Des parcelles témoin-Paysan ont été insérées au centre 

Le dispositif est de type Bloc à 5 répétitions. Les parcelles élémentaires sont d'environ 

Les observations concernent les cycles de développement et les rendements exprimés 

Les facteurs du rendement ont été estimés à partir de prélèvements de 1 m2
, soient 

25 prises sur les diagonales des parcelles. 

6.5.2. LES CYCLES DE DEVEWPPEMENT 

La Fiaure 82 montre les durées des cycles Semis-Maturité en moyenne par traitement 

et 
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On T~arQuera; 

• la précocité de la campagne, 

• les différences entre les sites. le site B3 étant plus préeôee d'environ ) jours. 

Les raisons de ~es différentes observatiôns ont "t" déçrites auparavant. 

6.5.3. LES kENDEMENTS 

Les rendements Mt ét" analysés de façon statistique. 

FACTEUR 1 = 5 ECOBUAGES 

1 = ECOI (ECl) 20::: Rel (RC1) 3 ~ EC02 (Ee2) 4 = RC2 (RC2) 5' 0 (0) 

ESSAI M3 

ANALYSE DE VARIANCE 

ANALYSE DE VAIUANCE 

1 1 

SCE DDL CM F PROBA ET Cl 

Vu 'J'tH $-bloes 4581895 24 190912 

Var. Farkut 1 41711890 4 1044713 47.39 0.0000 

Vu.Bloç, 50278 4 12.570 0.57 0.6903 

Var. Résiduelle 352726 16 22045 148,48 6.9 

Le çoeffi~ient de variation de l'essai est a~~eptable et il existe des difl ençes 

signifi cati ves entre les traitem.ents. 

MOYENNE GENERALE ~ 2161 Kg/ha 

---------.....••...•••....•. _.~----------------------

ECO! ECIR ECOl EC1R 0 

2382 1845 2844 2022 1713 

Il 1 1 
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Test NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

=========================== 
MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

2844.40 A 

2381.60 B 

2022.20 C 

R 1 1844.60 C D 

1713.00 D 

De nettes différences apparaissent entre les traitements (Figure 83) 

3000 

-ft 2500 

~ -6 = 2000 

1500 

Fi re 83 

VlNANINONY -1994-95 
ESSAI M3· RENDEMENTS 

ECOt RCt EC02 RC2 o MOY 

L'écobuage a un effet positif sur les rendements et ce d'autant plus que la dose est forte 

(EC 2). Son arrière effet n'est marqué que sur forte dose (RC2). 

D3 

YSE DE VARIANCE 

================ 
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SCE DDL CM 

Var Tot S-blocs 5519075 24 229961 

Var. Facteur 1 3615167 4 903792 

Var.Blocs 409378 4 102344 

Var. Résiduelle 1494530 16 93408 

MOYENNE GENERALE"'" 3564 Kg/ha 

-----------------------------------------------------

ECI RCI EC2 Re2 0 

3835 3306 4178 3177 3325 

Test de NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

F 

9.68 

1.10 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 
EeZ 4177.80 A 

ECI 3835.00 A 

0 3325.20 B 

Rel 3306.40 B 

Re2 3177.40 B 

PROBA ET 

0.0004 

0.3928 

305.63 8.6 

Seuh Je~ traitements écobué~ ~ônt $ignifiçativernent ~upérieuq au témoin 84). 

Figwe 84 

4500 

! 4000 

H 
~ 3500 

3000 

ECOt 

-1994-95 
ESSAI D3 • RENDEMENTS 

Re2 o MOY 

Il 1 
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6.5.4. LES FACTEURS DU RENDEMENT . 

Le tableau 25 traduit les composantes du rendement sur M3 en moyenne par traitement. 

TAB EAU 25: Les facteu~ du rendement sur M3 

TR IT. ROT PAN 100GP NTG FERT G/PAN 

E4 )1 2381 8.2 2.70 13728 81 67 

~ 1 1844 6.5 2.74 8902 85 55 

E )2 2844 10.0 2.72 17273 77 69 

1 2 2022 6.7 2.90 8991 86 53 

1713 6.2 2.74 8201 84 53 

1\1 Y. 2161 7.5 2.76 11419 83 59 

1 

L'écobuage entraîne une augmentation des rendements grâce à l'augmentation du 

nom e de grains par m2 (tallage fertile et nombre de grains par panicule). La légère baisse de 

la fe lité des épillets ne compense pas cette augmentation. L'arrière effet de l'écobuage à forte 

dose e traduit par le même phénomène. 

Le tableau 26 traduit les mêmes caractéristiques sur le site "Bas de plaine". 

TAI EAU 26: Les facteu~ du rendement sur D3 

Tl ,-IT. ROT PAN 100GP NTG FERT G/PAN 

1 01 3835 11.3 2.6,3 21525 76 71 

'"'1 ...... 3306 10.1 2.68 15325 83 61 

.1 02 4178 14.7 2.57 25461 71 69 

C2 3177 10.0 2.72 15261 82 61 

1 

f ~ 3325 10.9 2.68 17237 81 64 
1 
f 
t , OY. 3564 11.6 2.66 18962 79 65 
t 

r Les mêmes remarques que précédemment peuvent être formulées. Sur ce site, il n'y a 
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~u aucW1 arrière effet de l'éeobuage. -

6.5.5. DISCUSSION 

Le$ conclusions précédente5 ~ont confirrnée~; 

.. précocite du ~Îte "Bu de plaine", 

.. et meilleure produçtïvité du même site par un plus grand r'lQmlne de " ins/rn2 

(Figure 85). 

VlNANINONY -1994-9S 
B3E~%DEMJ 

IBO 
1 
1 

160 f--
" 'r~ 

, , ~;;:: " , ' 

140 ",':, l," >'>:, 1--
l';L:::;,,;, ~ ,<C",c""",:,;, r,,~, , • r,:~~:il~;7' 

~~"î 
120 I;:é~~; " I~~r~::? 

r / 100 

80 
RDT PAN Gp NTG FERT ( PAN 

Figure 8~ 

L'effet positif de l'écobuage est traduit par la Figure 86 exprimé en % dei tra ments 

témoin~ (0). Il se traduit par une augmentation très nette des nombrei de gl1:Ùm par II grâce 

à un meilleur tallage fertile et à un plus grand nombre de grains par panicule. La dill pution 

de la fertilité des épillet~ ne COmpII!!n5e p~ cette au&mentarion 

Malheureusem~r'lt. J'arrière effet de l'éeobuage eit pratiquement nul cette annt 

VINANlNONY - M3 ET D3 
% DE Ô ECOBUAGE 

ECOI EC1R 

~~tÜl I;r~,~ 
17~ 

1 

, 
HW ,. 

'J. II~ 

1 100 

l t J' l 'I,j r i j l 1 n· 'II ~ t IWT PAN çp l'ITG nltT GIF AN IIDT l'ÀN CI' NTe J T C'l' .... " ! 

~ BelR 

il! i~~.d.~;sl 
11~ ,-

lM 

f. '1 Il! 1 
l 

1011 i j[tcf ~: l 1 ....•• 1 E""1 Il 1. L 'l 
T.l ,: UT l'ÀN (il' NTC FERT ClPAI'I RDT PAN çp m'e r G'l'AI'I 'l' 

Figure 86 



6.6. L'ESSAI M4: SYSTEMES * FERTD...ISA T10NS 

6.6.1. DESCRIPTIF 

Cet essai est destiné à mesurer les interactions entre les systèmes de culture et les 

fertil" tions minérales. Il est conduit uniquement en milieu de plaine car le manque d'eau en 

contr ~aison interdit toute culture. 

La population locale, Latsidahy est cultivée selon les traitements suivants: 

FERTILISATIONS 

'" FO: aucun apport sur la culture du riz, 

'" FI: 60-60-60 unités de N-P-K sur le riz, 

SYSTEMES DE CUL TITRES 

* 0: pas de contre-saison et pas d'écobuage, 

* TTC: culture de Triticale fertilisée en contre-saison (2,37 Tlha), 

'" PDT: culture de Pomme de Terre fertilisée en contre-saison (13,4 Tlha), 

* ECO: pas de contre-saison mais écobuage à 20 Tlha de M.S. 

Les techniques culturales sont identiques à celles décrites précédemment. Les semis ont 

été r ~isés le 29 septembre et les repiquages le lor décembre. 3 sarclages ont été nécessaires 

amSI u'un traitement inseçtiçide. Les apports en çouvertuft& (N) sur FI ont été réalisés le 14 

janv' 

Le dispositif est de type Split-Plot à 5 répétitions avec les fertilisations en sous-blocs. 

Les J,lservations concernent les durées des cycles de développement et les rendements 

expr és en Kglha. Les parcelles élémentaires sont de 20 m2
. Les composantes du rendement 

sont ~timées à partir de prélèvement de 25 touffes sur une diagonale de chaque parcelle. 

6.6.2. LES CYCLES DE DEVELOPPEMENT 

Les durées des cycles Semis-aturité sont identiques à celles observées sur les autres 

eSS3J en "milieu de plaine", soit environ 200 jours. 

6.6.3. LES RENDEMENTS 

FA( lEUR 1 = 2 FERTll...ISATIONS 

1 = FO (FO ) 2 = FI (FI) 

168 



FACTEUR l = 4 SYSTEMES 

1 = 0 (0 ) 2 = TTC (TTC) 3 = PDT (PDT) 4 = ECO ~ CO) 

ANAL Y$E PE VARIANCE 

SCE DDL CM F PROBA ET c 

Var Tot S-bJ,;.çs 1.5986432 9 1776270 

Var. Fal~UI' 1 14710'700 14781700 60.64 0.0024 

Var: Bion 229766 4 57441 0.24 0.9038 

Var. Résiduelle 974966 4 243741 493.70 14.' 0 

Le coefficient de va.ria.tion de l'essai est acceptable et il y a des différences signi "atives 

entre les fertilisations. 

32908436 39 8431106 

V~r.Fltc~ur l 12619388 3 4206462 25.85 00000 

Var. Inter 1.1 3961186 132295 0.81 0.5018 

VI\!; Tvt S-Bloc:s 15986432 9 177(;270 10.91 00000 

Var. Résiduelle 3905730 24 lô;;l739 40~.41 11 % 

MOYENNE GENERALE = 3408 Kg/ha 
--·----___________ • _______ M ___________________________ 

FO Ft MOV 

0 1947 3011 1478 

TIC 2768 4137 3453 

PDT 3305 4284 3795 

ECO 3179 4631 3905 

MOY. 2800 4016 3408 

Il 1 1 
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Test NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

FI 

FO 

o 

4015.75 

2799.95 

GROUPES HOMOGENES 

A 

B 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

3905.10 A 

3794.80 A B 

3452.60 B 

2478.90 c 

L'action bénéfique de la fertilisation minérale est très nette. Les systèmes de culture 

avec cultures de contre-saison et l'écobuage apportent une amélioration significative des 

rend L'écobuage est même supérieur au système avec Triticale (Figure 87). 

5000 

-! 4000 

-~ 
~ 3000 

2000 

J4'a.0 ....... 87 

FO 

VINANINONY - 1994-95 
ESSAI M4 - RENDEMENTS 

FI o TTC PDT ECO MOY 
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Quel que soit le niveau de fertilisation minérale, les systèmes à double culture et 

l' uage apportent toujours une meilleure production, 



6.6.4. LES FACTEURS DU RENDEMENT 

Le tableau 27 traduit les composantes du rendement sur cet essai, 

TABLEAU 27: Les facteun du teddement sur M4 

TRAIT. RDT PAN 100GP NTG FERT GIPAN 

FO 2800 8.3 2.77 12978 86 61 

FI 4016 11.4 2.72 20186 80 70 

0 2479 7.6 2.76 10635 87 55 

TIC 3453 10.6 2.73 17535 83 65 

PDT 3795 10.7 2.77 17889 82 67 

ECO 3905 10.6 272 2027Q 80 75 

MOY. 3408 9.9 2.75 16!i82 83 66 

La fertilisation minérale. les systèmes à double culture et l'écobuage app 

meilleurs rendements grâce à nombre de grains par m2 nettement plus élevé (tallage ile et 

nombre de grains par m Z La fertilité des grains et le poids de 100 grams pleins n'en nt pas 

panieulièrement affectés. 

Figure 88 

6.6.5. DISCUSSION 

.--. 
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VlNANINONV - 1994-95 
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200 

-~ 160 

E-
~ 120 

80 

VINANINONY -1994-95 
SUR FI - EN % DE 0 

Fi 89 

Que ce soit avec ou sans fertilisation minérale sur le riz (Figures 88 et 89), les systèmes 

de c ure et l'écobuage apportent toujours de meilleures productions grâce à de plus grands 

s de grains par m2
. 

On retiendra donc l'arrière effet positif des cultures de conte-saison sur la culture de riz 

te qui peut s'expliquer par: 

• une arrière action de la fumure minéra.le et organique apportée sur le Triticale et la 

Po 

* et/ou un meilleur fonctionnement physico-chimique et microbiologique du sol cultivé 

en c tre-saison. 

La pratique de l'écobuage reste toujours équivalente à un apport d'éléments minéraux. 

Ces conclusions rejoignent toues celles évoquées précédemment et confirment les 

inte étations et résultats antérieurs. 
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6.7. LE DISPOSITIF 

Si On çonsidère les moyennes obtenues sur chaque site. on peut 

çomposantes du rendement du site "Bas de Plaine" exprimées en % du site "Milieu 

par la Figurt;! 90. 

140 

IJO 

1-

100 

10 

FAN NTG 

FiEu~ 90 

Le site Bas se <;a.ractérise par de lUèilleun; rendement$ expliqués par un mei 

re If':! 

laine" 

fertile et une meilleure fertilité. On obtient les mêmes résultats pour <;haque essai en ....... ' ........ .. 

On a donc bien traduit la variabilité naturelle des liuppons agronomiques, 

En ce q ni çQnçerne les traitements ~grQmmuques, la Figure 91 montre les effen _\" ... n 

de la feniliution minéra.le (FI) et de l'éCObuage exprimés en % du témoin FO 

-1994-95 
FI ET EÇO EN % DE Fo 

I~+-~~--r-----__________ .... ____ __ 

';1. 170 

PA.N GP 

Il~\t1 F1 Cl E;CO 1 
Fiaure 91 

C es deux traitements ont pratiquement la même action, à savoir une aUll:tmientatllorjIIH~t1 
des rendements grâce à un meilleur nombre de grains par m2 (tallage fertile et n 

grains par panicule). C'est l'écobuage qui marque le plus. On remarquera que la. 

épillets en est affectée mais <;omme la campagne n'a as été sélective (Froid et/ou kto,-t ... ..-n .... 

•• 1 
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cela a eu d'influetlce sur les rendements. 

n ce qui concerne les rendements obtenus selon les traitements sur chaque site, on 

consu ra la Figure 92. 

ure 92 

VINANINONY - 1994-95 
FACTEURS COMMUNS 

On notera la supériorité du site "bas" et l'action positive de la fertilisation minérale et 

de l'é buage. Les traitements paysans sont supérieurs au témoin FO du fait que les repiquages 

sont lisés en ligne afin d'assurer un plus grand nombre de talles fertiles. Du fait de la non 

-séle vité de la campagne, fertilisation minérale et écobuage ont la même action sur chaque 

site. 

M2 

90 

En ce qui concerne les différentes formes et doses de la fertilisation minérale, les essais 

2 n'avaient pas montré de différences significatives entre les deux formes aux mêmes 

algré une légère augmentation avec le Phosphate d'Ammoniaque. Seule la dose 90-90-

quait sur M2. Sur les remplissages, des tests non statistiques ont été installés afin 

cier l'action des formes et doses suivantes: 

* 1 : aucune fertilisation = FO 

* Il: fertilisation FI, 60(30+30)-60-60 N·P·K sous forme d'Urée, Hyper Réno 

et KCL, 

* li: fertilisation F2, mêmes doses avec le Phosphate d'ammoniaque, 

* IV: fertilisation F3, 60-60-60 N-P-K avec le phosphate d'ammoniaque 

fractionné en 3 apports, 

* V: fertilisation F4, 90-90-90 N-P-K avec le phosphate d'ammoniaque 

fractionné en 3 apports, 

* VI: 120-120-120 N·P·K avec le phosphate d'ammoniaque fractionné en 3 

apports. 
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La Figur~ 92 montre les rendem~nts moyens obtenus en % du témoin 1 

FEI\TIL MINERALES EN 'It DE Ft 

La fenilisation minérale a un effet pMibf l'ur les rendement!t Le trl!l~tIonl~elnellll 
fertilisation à bue de Phosphate d1arumooiaque semble mUQuer (IV par rappon li 

doses élevées (V et VI) n'ont qu'un faible impaçt du fait de la stérilité des épillets plus-,.v ... ", 

De. plus. en année sélective (;es traitements plus r;.oûteux montreraient 

rendements équivlllenu voir inf.rieurs. 

Nous retiendrons de Ç'1i essais en année non séle(;tive: 

... le çhoix Judicieux des sites, 

• l'imér~t de la fertilisation minérale qUI peut augmenter les 

%. 

of, le gros intérêt de l'écobuag~ équivalent à une fertilisation minérale, 

e 50 

'" la nécessité de procéder au fractionnement de la fertilisation minérale ble 

afin d'éviter les phénomènes de piégeage au niveau du sol, 

• l'intérêt de la pratique de contre-saison (Pomme de Terre ou Tritî(;al 

le Tb: suivant. On recommandera surtout la Pomme d~ Terre qUI a prod 13,4 

Tlha et semble pr~senter un meilleur arrifre effet sur le rit, 

.1 1 
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6.8. L'ESSAI VARIETAL 

6.8.1. DESCRIPTIF 

Cet essai est destiné à comparer le comportement de 4 nouvelles variétés 

par r port au témoin local Latsidahy. Il s'agit de'. 

II< VIC 9 - MB • F 1/3 

II< V2 = C9 - MB - F4/9 

II< V3 C9 - MB - F517 

II< V4 = C9 - MB - F7/6 

Elles ont cultivées sur 3 supports sur le site "Bas de Plaine": 

II< FO: aucun apport de fertilisation minérale, 

II< F2: 60(30+30)-60-60 unités de N-P-K sous formes d'Urée, Phosphate d'ammoniaque 

et KCI, 

II< ECO: Ecobuage à 20 Tlha de M.s. sans fertilisation minérale. 

Les hniques culturales sont identiques à celles décrites auparavant. Les semis ont été réalisés 

le 2 eptembre et les repiquages le 21 novembre. 3 sarclages ont été nécessaires ainsi qu'un 

ent insecticide. Les apports en couverture (F2) ont été réalisés le 12 janvier. 

Le dispositif est de type Split-Plot à 5 répétitions avec les fertilisations en sous-blocs. 

Les servations concernent les cycles de développement et les rendements exprimés en Kglha. 

Les mposantes du rendement ont été estimées à partir de prélèvements de 25 touffes sur les 

diag ales de chaque parcelle. 

6.8.2.. LES CYCLES DE DEVEWPPEMENT 

Les durées des phases Semis-Floraison et Semis-Maturité sont représentées en moyenne 

par riété et par traitement par la Figure 94. 
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On notera la préçoçité apportée par la fertilisation minérale et l'éçobuage. VI et 2 sont 

légèrement plus précoces que Latsidahy. 

6.8.3. LES RENDEMENTS 

Les rendements ont été étudiés de façon statistique. 

FACTEUR 1 = 3 FERTR..ISTIONS 

l "" 0 (0 ) 2 "" F2 (F2 ) 3 ECO (ECO) 

FACTEUR 2 = 5 VARIETES 

1 = LATSIDAHY (LAT) 2 = VI (VI) 3 = V2 (V2 ) 4 = V3 (V3) 5 = V (V4) 

ANAL YSE DE VARIANCE 

======---======= 

SCE DDL CM F PROBA ET CI 

Var Tot S-blocs 62639632 14 4474259 

Var: Facteur 1 47331844 2 2:3665922 11~.1S 0.0000 

Var. BloCi 13634991 4 3408748 16.30 O.OoOg 

Var. Résiduelle 1672796 8 209099 457.17 13.5 b 

Le coefficient de variation de l'essai est acceptable. Il existe des différences h tement 

significatives entre les supports. 

Var. TôtAli' 81755400 74 1104803 1 

Var.Facteur l 12969S2S 4 3242382 33.63 0.0000 

Var: Inter 1.1 1 8 189737 1.97 0.0709 

Var. Tot S.Blon 62 14 4474259 46.40 0.0000 

Var. Résiduelle 4628336 48 96423 310.52 9 % 

Il existe des différences significatives entre les variétés sans interaction lrec les 
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suppo . 

MO GENERALE == 3375 Kglha 

-------------------------------------------

FO F2 ECO MOY 

~T 1960 3204 3238 2801 

V1 2280 4383 4064 3576 

V2 2599 4647 4427 3891 

V3 1960 3568 3392 2974 

V4 2467 4141 4295 3634 

MO 2253 3989 3883 3375 

Test e NEWMAN-KEULS - seuil = 5% 

=======:==================== 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

3988.92 A 

3883.32 A 

2253.40 B 

LE ARIETES 

MOYENNES GROUPES HOMOGENES 

3891.27 A 

3634.40 B 

3575.73 B 

2973.60 C 

2801.07 C 
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La fertilisation minérale et l'écobuageapPPrtènt'llne nette augmentation des rendements . 

. étés sont nettement supérieures au témoin V2, V 4 et VI. V2 est la meilleure des variétés 

( ure 95). La variété V3 ne se distingue pas du témoin. 


